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AVANT PROPOS.

A

fMocux reffentiment particulier ne me
détermine à publier mes triftes fouvenirs,

les crimes que j'ai vu commettre, et les
horreurs dont j'ai été témoin; mais quand

la clémence pardonne, le coupable n’eft
point abfou! Le gibet de l'opinion exécu-
te'le fcélérat, pour épargner à la fociété

de nouvelles vifimes. Je veux y at-
tacher un peu plus fort, ceux qui ont
couvert de cendres et de cyprès mon in-

fortunés patrie; et c'eft en fervant l'hu-
manité, que je veux adoucir mes peines,

L'herbe ne croît pas encore fur les

Â 2 tom-
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tombes qui fe font ouvertes. Je peux
les reconnoître, Là, fut mon père;
ici, mon ami. Mon époux iñnocent
repole à cette barrière! Mes enfans,
au fein de Ja natvre, ‘dorment dans ce
champ de repos. Ma famille entière,
dans cette foife ‘eft réunie! Tous les

Français en deuil errent dans cette vafte

enceinte, Ah! que nous puif…fions au
moins nous attendrir furleur fort, et leur

donner des larmes, fans voir devant nous
fourire leurs bourreaux!

LES



LES SOUVENIRS
D'UN JEUNE PRISONNIER)

ou

MEMOIRES
SUR LES PRISONS

DE'LA FORCE ET DUPLESSIS,

Æpéuarrx à tous les dangers qui ont menacé
mes jours, je veux confacrer quelques veilles k

‘Écrire mes fouvenirs, donner des larmes aux
compagnons que l’échafaud m'a ravi, aux amis

‘que j'ai perdus, et le témoignage de ma jufte

fenfibilité à celle quia tout fait pour Moi, qui
m'a conftamment fervi par fes foins, fon zèle,

fa tehdre amitié, et qui feule a nourri dans

mon coeur, pendant la durée de ma captivité,

fa patience utile à la douleur, et l’efpérance né-

ceffaire au courage, À la lueur de ma lam-

Pc, je vais peindre tout ce que j'ai fouffert

À 3 dans



Je te bn AE 0 Leman en LIRE ut der ma me vessie Eh dome 7x EE pe D dE os ed

i

(ASIE SEE 2 se

C( 6
dans la nuit des tombeaux Je veux defcen-
dre encore dans ce féjour d'horreur! Me
rappeler mes peines, fevoit me faire fentir le

prix fi doux du repos; mais, hélas! je t'ai per-

du, ami généreux et fidèle; tu n’as fait que
paroitre, et déjà tu n’es plus Tendre
compagnon de ma jeuneffe, toujours tu vivras

fi, là, dans ce coeur, qui peut-être
n’a pas tout perdu fur la terre, puisqu’il lui
refte une bienfaitrice, trop juiftement aimée.

N

Le 12 Septembre 1793, j'apprends qu’une

loi ordonne à tous les militaires, démiffionnai-

res et autres, de quitter Paris ct de s’en éloig-

ner à 20 lieues. Je me rends au Bureau de la
Guerre, pour m’en affurer pofitivement, et fa-

voir fi ceux domiciliés font compris dans la ri-
gueur du décret. J'étois accompagné de cette

amie tendre et Lienfaifante, qui étoit loin de
prévoir le malheur qui me menaçoit. Sans me

douter du piége, je me préfente fur la foi des

traités: à peine avois-je pénétré dans cet antre,

qu'une foule de gendarmes m’entourent; tous

des fuppôts de police, un effaim de jeunes com-

mis, bien infolens, à cheveux bien noirs et
bien



bien puants, me parlent à la fois, me deman-
dent qui je fuis, ce que je demande, que je

fuis hors de la loi, et qu’il faut me conduire
avec les autres. ll eft bien mis, c'etun
confpirateur, difoit l’un. I cft grand, il
paroît fier, c’eft un fufpet. On m’entrai-
ne dans une écurie; up moment après on me
dépofe dans un cachot.

Envain je réclame, j'invoque les lois, la
juftice, tout ef fourd; des éclats de rire feuls

fe prolongent fous les voûtes. Je fupplie un
gendarme d'écouter mes -vaifons, de faire va-
loir mes motifs; il eft muet: j'interroge {à pi-

tié; il me répond que je l'importune, que nous

{ommes tous comme-ça, qu'on ne peut pas
‘écoutér tout le monde, ct qu’à mon tour je fe-

rai interrogé. Mais que je parle du moins
à cette femme qui m’accompagnoit; qu’elle fa-

‘che où je fuis, fîrement c’eft une méprife,
qu’elle feroit réparer; fi vous étiez fenfible, me

refuferiez-vous la grâce que je vous demande,
Mon gendarme crut fürement que je par-

‘lois une langue étrangère, et qu’on m’arrêtoit

comme {ujet d’un pays avec lequel nous étions

À 4 en
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en guerre, Je ne pus le fléchir, Cet
ainfi que je difparus de la fociété, Je ren-
fermai donc mes plaintes inutiles, et j'atten-

dois qu’on difpofit de mon fort, quand tout-
à-coup la ‘porte s’ouvre, ct fa lueur me per-

met de reconnoître que je ne fuis pas feul, que

trois malheureux m’ant devancé dans cette obs-

cure prifon. On nous fignifie de nons lever et
de marcher: une voiture nous attendoit; des

gendarmes à chéval nous efcortent au comité
de furveiltance de la fetion du Mont-Blanc.

Les membres qui le compofoit, bien dignes

collaborateurs des miniitres Bouchotte et Vin-
cent, ordonnèrent qu’on nous furveil!àtexaéte-

ment, que nous ne ferions interrogés que le
lendemain, et de ne nous laiffer communiquer

avec perfonne. Dans un gouvernement révo-

lutionnaire, quelle étrange fucceffion dans les
événemens, et quels contraftes dans la vie des
hommies.  J'étois heureux cet tranquilles

une heure s'écoule! je tombe fur la paille et

dans les fers Ah! utile leçon pour le ci-
toyen, quand il déléguera fes pouvoirs et nom-

meri fes magiltrats.

On
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On aura peine à croire tous les genres de

vexation et de cruauté qu’en nous fit effuyer.
D’abord fouillés avec une indécence atroce, pas

une partie de nos corps n’échappa à leurs re-
cherches .les bijoux furent déclarés fufpetts et

faifis Ceux qui avoient de l’or étoient des
agens de Cobourg, on les en dépouilla; ceux
qui avoient des affignats étoient des contre ré-

volutionnaires, ôn les leur prit. Ainfi dés-
habillés et volés, on nous prévint que nous
pouvions nôus coucher et attendre le lende-

main.

Que cette nuit fut longue! que Ies heures
furent lentes! Le tems qui vole pour le plaifir,
eft bien pareffeux pour la fouffrance; et com-

bien eft à plaindre celui qu’on vient de féparer

de fes affeCtions, de fes habitudes, quand l’in-

fomnie les lui rappelle dans un obfeur cachot.

O vous! hommes froidement pervers et

coupables, qui avez coûté tant de larmes à

l'humanité; de foupirs à l’innocence, dévorez
dans la honte et le remord, le long fupplice
d’être connu, de vivre, et de rougir!

A 5 Fnfin
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Enfin le foleil parut, et nous ramena le

jour et l’efpérance! Si Perreur fait des malheu-

reux, me difois-je, elle n’a qu'un moment,
‘eclui d'après appartient à la juftice. Ce matin

je ferai rendu à mon amie; je lui peindrai ce
que j'ai fouffert, je doublerai mes jouiffances,
en voyant quelles furent fes inquiétudes: hé-
las! comme moi, elle connoît mon coeur, et.
doit fe flatter de mon retour. Tout en rai-
fonnant ainfi, j'apperçois par la fenêtre un jeu-

ne homme, qui cherchoit à découvrir les il-
fues de ma demeure, et parloit à une fentinel-

le, dont fans doute il fut rebuté, car il s’éloig-

na. Malheureux ami! du féjéfir de paix
où le jufte repofe, regarde avec intérêt les
pleurs que tu coûtes à ma tendreffe. Quand
nos jeunes années s’écouloient dans le bonheur,
devions-nous prévoir que l’échafaud termine-

roit tes jours, et qu’en proie à la douleur et à

mes fouvenirs, j'aurois à regretter à la fois, et

mon ami, et le repos!
Les membres du comité s’affemblèrent à dix

heures, ct {ur-le-champ nous fèmes intro-
duits: dans le plus mauvais jargon, le moins

igno-
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ignorant nous interpelle. Chacun exibe fa
carte, décline fon nom, fa demeure, et de-
mande raifon d’une arreitation aufti arbitraire:

le fublime aréopage £e regarde, délibère, et
ordonne de ‘nous conduire à la Mairie. Nous
y arrivâmes à huit heures du foir, et fans pou-

voir être entendus, nous fâmes dépofés dans
une longue et étroite chambre, où quatre vingt

malheureux attendoient leur fort; ils vinrent
au-devant de nous, noug exhortèrent à la pa-

tience, ‘et offrirent Ÿ notre douleur l’échange

de l’efpérance. Le préfident nous fit un petit
difcours, en nous engageant à contribuer, fe-

lon nos facultés, au foulagement de ceux de
nos compagnons que l’intortune maltraitoit
comme nous, et que la mifère rendoit plus à

plaindre, Du peu qu’on nous avoit lailfé,
nous les aidâmes de grand coeur.

La- Mairie étoit l’entrepôt général des per-

fonnes arrêtées fans motifs énoncés On
les lailftoient dans la gêne la plus dure; fans lit,

fans chaife, fur des vieux matelats couverts de

vermine, On les oublivient là huit jours,
on les transféroient enfuite dans une maifon

d’ar-



pan Le AE ES remet 0

RAF ST SRE

d'arrêt, Quand je-quittaï la Mairie, on ne
nr’auroit pu toucher {ur aucune partie du corps,

fans m’écrafer un infette. Les adminiitra-
teurs venoient quelquefois promener leur infos

lence au milieu de Jeurs vi&times faifoient mil-

H

le queftions, n'écoutoient pas une réponie re-
4 ccvoient cent mémoires, et ne répondoient à

aucun. Une mauvaife nourriture nous étoit

fournie aux dépens de l’adminiftration, on

mangcoit en communauté. Tous les vagabond
arrêtés pendant la nuit, augmentoient chaque

jour notre intéreffante fociété; ils n’y de-
meuroient pas lang -tems. Ceux qui
avoient des reffources obtenoient quelques dou-

ceurs, en payant largement un concierge 8vi
de; il prêtoit même de l'argent à ceux qu’il-ju-

À
à, gcoit pouvoir bien le lui vendre. Celui ‘que

j'ai connu a été guillotiné, il -aimoit les Affig-
nats, et fa trop grande facilité à mettre de cô-
té, des fommes qui ne lui appartenoient pas,
a caufé fa perte: d’ailleurs il n’avoit pas l’ex-

sérieur rebutant, et les façons groffières des
geoliers fes confrères il étoit complaifant, hon-

nête, et fouvent en prenant un falaire plus fort

que



que celui qui lui étoit dû; il donnoit un box
cenfeil qu’il ne devoit pas,

On avoit établi à la Mairie une police fra«
ternelle les matelats étoient roulés le jour, la
nuit chacun s’y jetoit, quand il y avoit place

pour tous; dans le cas contraire, à de certais
nes heures on {e relevoit, pour faire repofer
£eux qui avoient veillé, et qui attendoient {ux

des bancs, une furface pour étendre leur corps.

Tai-paîté huit jours à la Mairie, je fus trans-
féré à la Force, en vertu d’un ordre de police,

exécuté par deux gendarmes, les plus infignes

coquins qui jamais aient porté habit bleu.

Ils s’informèrent d’abord fi j'avois de l'argent,

D'autres ont été plus preffés, leur dis-je,
et ne m’ont rien lailté&. Is me lièrent alors
étroitement et me trainèrent ainfi jusqu'au lieu
de mon nouveau domicile, en m’affurant qu’in-

ceflamment je voyagcrois en fens contraire,

Il n'’eft pas de futs propos, de plates plaifante-
rics dont la gaieté de ces mefficurs ne ne réga-

la. Hélas! je n’avois pas bien faifi lcur pre-
mière demande, leur dire que je N'avois rien,

c’étoit
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c’étoit m'expofer à toute leur indignation. Etre
bien vêtu, et refufer fa bourfe à des voleurs,

en révélution c’eft un crime impardonnable,
Cell du moins une maladreffe, et j'en fis l’ex-

périence.

J'arrivai à fept heures du foir à la Force,
les geoliers étoient à table, et ne crurent pas
devoir fé déranger pour un fimple fufpe&.
Qu'on le f..te à le fourricière, articula une

voix forte. On me F..tit à la fourricière.
La fourricière eft un cachot obfeur et in-

commode, où l’on dépofe les prifonniers en
attendant de comparoître devant le eoncierge.

On ef là, livré à fes triftes réflexions; un
baquet au milieu, un pot et de la paille aux
deux coins: voilà tout le mobilier Un
‘malheureux que j'y trouvai, m'accueillit avec

intérêt; me donna partie de fa liticre, je lui
donnai partie de mes pous. II a été guils
lotiné dans la prétendue confpiration des Car-

mes. Au bout de quelques heures on m’ap-
porta du pain, je me réclamai d’un détenu de

ma connoiffance, arrivé de la veille, et comme

moi parti de la Mairie; j'obfervai que j'avois
des
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des reffources, que je paycrois honnêtement

e

l’humanité, dont on foulageroit ma mifère, de
me procurer un lit et quelques alimens; que

depuis huit jours ne m’étant pas déshabillé,
j'avois befoin de repos. Le citoyen Valois,
grand monfieur bien planté, ayant des façons
tout-à-fait aimables, d'un ton vraiment im-

pofant, me dit de le fuivre; je pris congé de
mon compagnon, efcorté de deux chiens mons

ftrueux, je fléchis la tête fous dix portes de fer,
et traveriai ces cours fatales, où tant de vitti-
mes innocentes avoient péri, par les maffacres

à jamais mémorables des 2 et 3 feptembre.

De quelles craintes je Fus atteint, de quels

fouvenirs je fus frappé! Dieu puiflant! toi
qui honoras l’homme d'une ame pôur fentir,

de la raifon pour juger, d’un coeur pour ai-
mer! A l’inftant où tu confens à fes malheurs,

retires les dons que tu lui as fait  Situ
permets qu’il foit perfécuté, précipité dans fes
cachots, premier tombeau de la vie,
fais que fa mémoire ne Ini rappelle pas une mé-

re! une foeur! une amie! Ah! cela fait
trop de mal. Et la douce confolatien qui

naît
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naît quelquefois des doux feuvenirs, ‘ne peut
jamais applanir ce que la douleur fillone. Vois
ces jeunes beautés que tu formas pour les plai-

firs! Le chagrin les a flétries! C’eft le vent
brûlant du Midi, defféchant fur leur tige ces
fleurs brillantes, la parure de nos jardins.
Sur des tombes elles cherchent un père, qui

fut leur appui, un amant qui fut leur efpéran-

ce! ‘Tout s’eft refreidi pour elles! La
fortune et la pitié (x)

On me fignala, et je fus placé dans fe dé-
partement de la police, le chien de garde vint

me flairer, dès-lors je fus fous fa refponfabi-
lité, et. vainement j'auvois cherché à £uir. Je
l'ai vu ramener par le poignet, ct fans lui

faire mal, un prifonnier qui s'étoit caché,

et

(1) De toute part'on à guillotiné, fafillé, ‘noyé,

maffucré, incendié, foudroyé, confisqué, vo-
lé, feallé. Les femmes, les enfans meurent de
faim er de mifère, les vampires révolutionnai-

res, les jacobins les fuppôts et les frippons,
gorgés de dépouilles, repofent fur le duvet:

la veuve et l’orphelin ne peuvent obtenir
mi afile ni reffources,
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et qui s’étoit un moment foustrait à fa vigi-
lance (2).

à

La chambre neuve me fut offerte, cette dé-

fignation me prévint. Mais qu’elle fut ma
furprife ch voyant ce dégoûtant local. C’étoit

cependant le moins affreux. Quatre murail-
les bien noires, fur lesquelles l'ennui et la dou-

leur gravérent de févères maximes! et l'ineptio

de

(2m) Un Bostonien ‘avoit Été amené À la Forces
on Jui éitoit l’inftin&t de cet animal et la cer-
titude qu’il rerrafféroit lhomme le plus fort,

Le chien ‘étoit monftrueux, Qu’on lexcite tt
qu’on me le lancée, die l’Américain. Ils pren-
nent du champ; le chien (timnié par fon mate
tre, fe précipite, faifig au collet le Bostonien,

qui, ferme fur fes pieds, réfifte au premier
choc, de chaque côté patte adroitement un doigt
dans la gueule de Panimal, la lui fépare, et

faififfant vigonreufement l’inférieure et la fupé-

rieure, alloit déchirer la têre du chien, f fon
maître n’eûe demandé grâce, Le gueule fépas
rée, l’animal perdit fa force et fon mouvement
fes jambes s’allongèrant fans le moindre réa
fiftance.

B
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de dégoûtantes imagcé. Une fenêtre grillée
et barrée, huit grabats, un baquet pour rece-
voir tous les befoins de la nuit, et une chaife
pour le repos du jour,  Six.infortynés re-
pofoient: le bruit de mon entrée, mon inftal-
lation faite aux aboiemens de deux dogues, au
ramagé d'un trouffeau de clefs et d’un guiche-

tier bruyant, réveillèrent tout le monde. J'eris
tendis fix foupirs! Il m’échappa le feptiè-
me. Ces malheureux étoient arrivés depuis
peu, et cette demeure leur étoit auffi étrangère

qu’à moi. ls goûtoient un premier fommeil
que je me reprochai de troubler. Jai fu
par la fuite combien il eft affreux d’être réveil-
16; quand le corps affailté par tous les genres
de fatigue, {e livre enfin à un fommeil nécef-

faire. Je vous prends à témoin, heures fa-
tales -que j'ai fi fouvent comptées, quand feut

avec mes chagrins, mon coeur et ma mémoire,

je maudiffois la lenteur de'votre marche, Pin-
juftice de mon fort, ct révois un moins cruel
avenir. O mon amie! toujours vous étiez pré-

fente à ma trifte penfée, ma feule cfpérance-

étoit dans mon innocence, et votre tendreffe
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et ves foins n’ont pas trompé mon efpoir!
Le lendemain je fis connoillance avec tous mes

voifins de lits et de chambre.  Francaeur,
ancien direéteur de l’opéra, par fa gaieté natu-

relle, l'honnêteté de fes manières, attira biens
tôt ma confiance: il ignoroit le motif de fes

malheurs, je lui racontai le prétexte des miens,
Son fils für nos frontières garantiffoit notre

liberté naiflante, rien ne put protéger celle de

fon père! L'un.alloit à la viftoire par le chemin

des hafards;- l’autre à la mort par çelui de la
misère, Ainfi nous avons vu notre bouil-
lante jeunefle cueillir mille lauriers! Aux
champs de la Belgique, et au fein de fês péna-
tes, retrouver autant de cyprès! Ile agrandif-

foient nos domaines, on confisquoit le Jeur (1).
Nous nous perfuadions que notre captivité ne

-B 2 fe-
(1) La Convention nationale décrété qu’on ne

réviferoit aucun procès emportant peine de cons

fiscation des biens, Je défendois mon pays,
On à égorgé mon père, et mon patrimoine
m'eft ravi per mon paysf Ah! ccla n’eft
pas poffible.



fervit pas longue y‘ que quand le mal feroit con-

nu, on fe hâteroit de faire le bien, lorsqu’un
arrêté de la commune, fur le réquifitoire de

Chdumette, fit évanouir nos idées de liberté et

de bonheur! L'arrêté portoit qu’aucun dé-
tenu ne feroit élargi, fans que préalablement
fon nom, fa demeure, les motifs de fon arres-
tation, n’cûffent’ été proclamés à l’affemblée
générale, ct que pendant trois jours on n’eut
confuité tous les dénonciateurs fectionnaires et

frippons à. gages. Voilà la reffourte d’un
ffouvernement où chacun fait des lois! La-com-
mune de Paris de fon côté avoit fes: décrets et

fes bourreaux! Robespierre de-l’aûtre,, fes vo-
lontés et fes échafauds.

Si Peffet falutaire des lois fages eft de for
mer les hommes à la morale et à la vertu! De
quel ecif devons nous appercevoir cette longue

fuite de décrets, portant honneur, récompen-
fe au premier traître, qui par une cupidité trop

naturelle à l’indigence, aura trahi la confiance

de fon ami, de fon voifin, de fon bienfaiteur
même: qui le menfonge fur les lèvres, et le

remord dans l'ame, va recevoir le falaire de

fon
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fon forfait Honte demon pays! ces lois
exiflent, ont eu leur effet. Le laquais in’
folent et féroce, couvert des dépouilles de fon
maître, fiégcoit fièrement à un comité révolu-

tionnaire, failoit comparoître devant lui, celui
qui protéges {un enfance, l’éleva par fes foins

généreux, lui domma la vice, en échange de fes

“fervices: mais la reconnoiffance néceffaire et

un tourment au coeur du fcélérat! Préci-
piter fon .bienfaiteur dans les cachots, pour
mieux s'approprier le fruit. de fon brigandage,

l'envoyer à la mort. Vaila? .de.quels crimes
boit rendu; coupable cette cipèce vile ct ab-
dette. Les tyrans lc reproclreroient moins
de forfaits, les valets ayeignt un peu plus de

vertu (1).
Ne -pouvant compter fur aucune efpêce. de

juftice je clierchai à adoucir la rigueur de ma

B3 “pa
1) J'en çconnoïs qui ont donné de grandes preu-

ves de dévèuement à léurs maîtres malheureux3

mais ceff Te très- petit nombre, Tous les co-

mités, toutes les prifors ont pris parmi eux
1 Teurs prélidena:e leurs géoliers,
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pofition. On pouvoit encore écrire à fes
‘parens et les voir. Le troifième jour de-mon
arrivée à la Force, ma foeur et Mon amic vin-
rent me demander; timides et tremblantes, ele
les m’attendoient dans une cage de fer, qui fer-

voit de parloir. Une voix de Szentor fait rai
fonner mon nom, je m’élance et me trouve

dans léurs bras. Moment plein d'horreur
et de charme; les battemens de mon. coeur,

‘contre lequel je les preffois, fuvent mes f{euls
interprêtes; arrofé de leurs larmes, je ne pus

bégayer aucun fon, et ce ne, fut que long-temps

après, que je pus leur dire que j'étois innocent
et que je fouffrois"— ‘Un pros/monftre de
porte -clefs étoit préfent, il bâillôit et s’étendit
fur le feul banc, nous reftâmes debout. Ek

des ne me diffimuléreñt pas la peine qu’elles

lauroient à me faire obtenir juftice; et fe pré-
‘parant à toute efpèce de facrifices, elles m’ex-

hortèrent au plus utile courage... Ah!
on cfpère toujours auprès de ce qu’on aime;

mais foul, dans un cachot, tout vous abandon-
ue. La douleur de l’homme fanfible reprend

des droits fur. fon ame; il paite-dags l’abatte-

ment
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"ment et la fouffrance, tous les inftans qui te
féparent des objets de fon affettion it ne ref=

faifit un grand caraétère,. que quand enfin il

sfaut fe réfigner, et devant fes femblables fubir
don} fort avec grandeur! J'ai vu marchet

à la mort,un grand nombre de mes comp3-
Ænons. Je les ai vu, doux, languiflans,
ipleurer fur la cruauté de leur femblable, et
Jinjuftice de: Jeur pofition, tant qu’elle fut in-
Æcrtaine! Condamné! mourir avec valeur

‘et, fienté.. Quañd le coeur s’aflige, l’ame
s'agrandit, et le juite:avec, calme rend fà dé-
«pouille.3.la.terre,

La loi du 17 feptembre venoit de paroître;
æhaque joux.amenoit à la. Force pn grand nom-

Are de perfonnes fufpettés. Les tribuns réve-
Autionnaires péuploient les prifons; Jeur armée

«#evagcoit Jes campagnes; 1e viol, le brigonde-

Be, l’afatfinat-commençoient teurs fléaux! Et le
toutepuiflance populaire, par la voix de fes
-Proconfulé fanétionnoient, tous fes crimes.
Le ci-devant duc de Vi/leroi, le plus nui dés

dipmmes et le plus çircontpe&, fut une’ des pre-
mières viftiteas fes domoftiques çn pleurs,

B4 l'ac-
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fes verroux fe furent tirés fur luiy perfonne
n’avoit fait plus de dons à la nation: fommes
immenfes, chevaux, équipages, il avoit tout
offert à fon pays! Ses gens avoient l’ordre de

ne plus le fervir, de faire exattement leur {cx-
vice dans la garde nationale; à ces conditions,

ils étoient par lui, nourçis, logés et-vêtus. Il

étoit riche, il faifoit le bien, il fut à l’échas
faud. La famille Wendeniver vint enfuite.
Un vieillard refpeétable, banquier fameux pas
fes richeffes et fà probité, périt-avec fes deux

fils Un triffe preffentiment de fes mals
‘heurs et de fa deftinéé, cécophionisues noires

Kêveries, et fouvent troubloient men fommeil;
il conchoit à côté de moix vingt fois dans l'hor-

reur de mes fonges, je l’ai yu fur l’échafud;
me réveillant agité, je le trouvois encore, res
pofant comme la vertu, fans crainte et fans
alarmes. Jls reitèrent peu de temps à la For-

te, et fuivirent à la mort la trop célèbre Du-
barri.

(Le fils Sombreuil arriva, efcorté de trenta
gendarmes, Vingt ans, des maîtrelfes, ic goût

des
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des plaifirs que la jeuneffe entraîne, et l’éloig-

nement politique des affaires, que néceffite la
diffipation et la chaffe, n’ont pu le garantir du

fort des confpirateurs, Il n’avoit jamais confpi-

ré que contre les coeurs, qu’il s'attachoit pag

la douceur ct l'honnêteté, Une femme ado-
rablé, et tendrement adorée, venoit le voir
quelquefois; elle le trouva un jour dans un acs

cès de fièvre affreux: à la hâte, elle dépouillé
les habits: de fon'fexe, fé couvre de ceux ds
fon amant, s'attache au -chévet de fon lit, et

Jui donne fes foins. Elle y refta trois
jours et trois nuits. 7

Achile Duchatelet vint nous montrer bel.

de figure, et fes jambes maltraitées par le fort

des combats; à l’attaque de Gand, il avoit per-

du un mollét-d’un coup de feu il perdit la vie
Xfl'infirmerte, où il s’empoifonna.

Broches de Saint-Prés, Maître des Requê-

tés, efprit fin et méchant; Cufffnes file, intér-
effint et inftruit; Charofà Béchune, jeune
Écervelé, fans e{prit et faris moyens; Gama-

che, phrafeur infipide; Lévis Mirepaix, contti-
tuant; D'E/pagnne, immoryal abbé, grand cals

B 4 cula«
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-çulateurs Gusman, efpagnol, {célérat déter-

uminé, Lamarelle, père et filss Bochard de
Savon, grand aftronome; Ménard de Choufr,

Fleuri, Duval de Beaumentel, de Brages
conitituant, {e fuccédèrent rapidement, et dans

des fers, ‘et à la mort. Le baron de Trenck,
‘cet aventurier célèbre, échappé des fers d’un

«oi, vint en chercher:au milieu d’un pouple de
frères. En nous publiant fes folies, il fut té-
noir des nôtres il eft mort dans Ja prétendue
confpiration de la maifon Lazare, où il fut
transféré de la Force. Cinquante années -de
malheurs, et vingt-einq de misère, n'ont pu

garantir f vicille(Te dune :fin Gttragique.
Æ'étoit d’ailleurs un fort mince ‘perfonsragé,
«que ée-bavon fameux, fale, malhonnête, ignp-

Kant-ct menteur; il falloit ne pas le connoîtres
pour croire à fon-roman, et comme Ces td

bleaux preftigieux, Jebeau difparoiffoit'à me-
dire de l'approche.

Adam-Lux, tematquable pat fon cazaétère
-de député: de la ville de Mayence, et fon amour

“pour l’étopnante Corday, vit venir le mort avec
da tranquillité la plus-fojque; À caufoit avez

Nu nous
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nout fur le danger des palfions et le défaut de
jugement, qui toujours entraîne au-delà du

but, une ame neuve et ardente, lorsqu'on l’ap:

pella pour lui remettre fon a&te d’accufation il

le lut avec fang- froid; et le mit dans fa poche

en hauffant les épaules. Voilà mon arrêt
de mort, nous dit-il. Ce tiffu d’abfurdité
conduit à l’échafaud le repréfentant d’une ville,
qui m’envoyoit pour fe donner à vous. Je fi-
nis à vingt huit ans une vie miférable; demain
je ferai froid comme cette pierre! Mais dites à
ceux qui vous parleront de moi, que fi j'ai mé-

ti

rité la mort, ce n’eit pas au milieu des Fran-
‘çais que jé devois la recevoir, et que j'en ki vu

l'approche avec calme et mépris. I paf
Ta nuit à écrire, le matin déjeûna avec, appétit,
‘donna- fon manteau Ÿ un malheurebx"prifon-

Mier, et partit pour-le tribunal à neuf heures}
À trois, il n’étoit plus.

Vergniaud, l'homme le plus éloquent, ct
Valaré, le plus ‘froidement déterminé, neut
quittèrent pour aller à la Conciergerie. St

vN nous permet de parler, Nous nous rever:
rons, nous dirent-ils en partant finon, adieñ

pour
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pour toujours. On décréta que la confcien.
ge des jurés étoit fuffifamment éclairée, ils pé-
virent fans être entendus.

Bailli les füivit de près, et ne tarda pas à

fubir fon malheureux fort; il vit dreffer fon
échafaud et préparer les apprêts de fon fuppli-

£es Ëil avala le calice jusqu’à la lie, et ne té-
Anoigna d'autre émiotion, que celle du froid qui

fe faifoit rigoureufement fentir. Celui qui avoit

ÿnterrogé le Ciel, et donné aux hommes fes
Téponfes utiles, courba f@ tête fous la hache

des liéteurs.
4 #8 4Le tableau fans ceffe renaiffant:fes malheu-

reux qui arrivaient, ct de ceux qui nous quit-

toient, noys expliquoit affez l’énigme, de l'ave-

niv. La mort étoit le mot. Defeze ar-
xiva; circanfpe& et froid, à force de prudon-

te, vouloit faire oublier fon courage. Lin-
guet, fans-ceffe raifonnant, cefla d'être raifon-
pable: il attendoit {a liberté promife, quand

on lui annonça qu'il étoit deftiné au tribunal.
Kerfaint ve pouyant l'éviter, s’y préparoit

FPvee courage. P

Nos
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“Nos jours s’écoulaient triftement vers Ie

fombre avenir, Il falloit vaquer aux devoirs dis

ménage, faire nos lits, balayer, affifter aux
différens appels, -obéir à ces féroces géoliers,
fourire à leur cruelle ineptie, payer largement
le plus léger de leurs fervices, et rcecvoir fou-

vent leurs dégoûtantes accolades. Le foir, à.
Pheure de la rétraite, chacun rentroit chez foi
deux chiens, dont j'ai parlé plus haut, cou.

roient les corridors pour preffer les pareffeux

on faifoit raifonner les barreaux pour s’afures
d’eux  Comptés comme d’inrbéciles mous
-tons, trois. portes de fer {e fermoient jusqu'au

lendemain.
Le comité de Salut publit commençoit à ci-

tmenter fa puiffance; celui de Sûreté générale
fit rendre un décret, pdr lequel aucun détenu

Nid pouvoit plus voir, ni fes parens, »ni fes
amis, Tout prit un afpe& de terreur; les gui-

chetiers, vetrouffant leurs manches, armés de

longs bâtons, promenoient au niilieu de nous,
rappelant les maffacres dont- ils avoient été

témoins, fembloient préfager ceux que l’on
Ëavoit à craindre, ‘La çoniternation devins

génés
E
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générale: l’efpérance s’éloigna; les émiffaires

du tyran parcouroient les prifons, et défig-
inoient les vi£times: la mort planoit fur toutes,

les têtes; le plus coupable étoit celui qui avoit
le plus d'ennemis acharnés, ou contre lui, le

plus de frfppons en crédit. Le nommé Ca-
don et fon fils, dénoncés par le plus. infigne fcé-

lérat, furent auffi des premières vitimes.
Ce dénonciateur à gage, mauvais tailleur par

métier, et depuis adminiftrateur de police,

place qu’il a eu l’adreffe de n’occuper qu’un

inftant, cit un nommé L. C,..., grand
hurleur de la fetion des Tuileries. Il fe van-
toit de la faveur dont il jouiftoit auprès des au-
torités-conftituées.  D’un mot, difoit- il, j'en-
woie Virmort d’un mot, je l’éloigne de ceux

que je protége: et comme le fils de Dieu fur
da terre, j'ai le pouvoir de lier ct de délier

Gafcon de naiffance, frippon d'habitude,
ce tailleur à fait périr plus d'hommes, qu’il
n’en a jamais habiHés, Il cft étrange com-
bien;{les bureaux, les comités, les anticham-

&res, font peuplés d’habitans des bords de la
Garonne; la plus grande partie des menfonges

abiur-



té le genrc. humain, ont été imaginées et com
mifes par ces aventuriers du Midi. Si un cri-

me s'articule, c’eft presque ‘toujours dans ce

perfide dialeéte, qui: choque autant l’oreille,
que les individus révaltent le coeur.

Maillard, ce préfident fanguinaice du tri-
bunal drefTé dans les guichets de la Force, Ves

noit fouvent xeconnoître et compter {es viétis
mes; il les fuivoit ordinairement jusqu’à l’échas

faud, et avec fon collègue Héron, alloit für la

place de Révolution, voir tomber les têtes
qu’ils avoient..dévouées. Ces hommes vivent
encore trouvent même des défenfeurs; ce font

de ces. patriotes à formes‘acerbes, tels.que les

peint l’aimable feigneur de Viewzacuæms fontpe

nombreux, ces émules de Carrien! b; A héri-

tiers de Robespierre! Leurs yeux fouillent en-

core la lumière que nous partageons, ct leur
exiltence la fociété qu’ils ont tant outragée.

Quoi! des fénateurs fur leur chaife’ curulle,
menacent de l’affaffinat leurs collégues trop fin-
cères, et les Français affaftfinés, ne pourront

atteindre et faifir fcurs bourreaux! Peuple!

quand
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quand reffaifiras-tu ta formidable maflue, quand

purgeras-tu la terre de ces monîtres; qui t'ont

f fort avili et trompé. Imite donc les glo-
ricux travaux d'Hercule; détournes encore un

fleuve, pour nettoyer ton pays, comme le fils
d’Alcméne, poux laver les écuries d’Augias,

Le greffe ne défemplidfoit plus, ni jour, ni
suit; à toute heure, à tout moment il arri-
voit quelqu'infortuné, La vicille{fe des deux
Brancas leurs vertus bienfaifantes; la réfigna<,

tion tranquille du vieux maréchal de Mouebi,
les qualités heureufes des deux frères Sabatier,

unis d’une amitié touchante et rare; l'opinion

publique en faveur du refpettable Périgord.
Villeminatÿ gendre du banquier Wendeniver,
courammpe, comités, pour fervir fon père.
Quartermen, écoffais, defcendant d’un des

quatre ‘qui foutinrent glorieufement ia confti-
tution de leur pays, réduit à la misère, vint

vivre d’aumônes dans les fers.  Cazo, pré-
fident au parlement- de Bordeaux; quarante ci-

toyens de la feéton du Muféum, artifans,
Buvriers, généraux et foldats, tous vinvent ha-

biter nos cachots. Les militaires deftitués

nous
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nous arrivoient en foule; leur fein, couvert de
cicatrices honorables, leur fang verfé pour la

patrie, ne purent les garantir de l’inquifition
exercée par les repréfentans auprès des armées,

Déforganifer, ravager, détruire, affaffiner,

telles” étgient, À cette épogue, les opérations
de Robespierre et de fes comités.

Plus notre pofition devenoit affreufe, plus
les moyens redoubloient de rigueur, pour ri-
ver nos chaînes et nous abreuver de douleur;

plus nos parens, nos amis Étoient ingénieux à
nous procurer quelque confolation. Ten-
dres écrits, fermens d’être fidèles, de fecourix

le malheur, de n’abandonner jamais la nature
et l’innocence, vous furpreniez la viguance da
nos féroees gardiens (1). Dans le pin mou-

choir,

(1) La citoyenne Beaæ, concierge de la Force, à

feule confervé ces formes d’humanité, fi défie

tables dans ceux propofés àla garde du mal«
heur, Je doute que perfonne ait en À s’en
plaindre; mais fes fubalcernes la furveillant,

Pobligèrent quelquefois à des devoirs ris

gonreux,

C
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choir, dans le bec d’un pigeon, dans Pourlet
d'une cravate, vous nous portiez paroles d’a-
mour, de tranquillité et d’efpérance

Que les femmes ont fait pour nous!

Tout entreprendre, tout imaginer, tout bras
ver pour nous être-utile! Rien n’a été né-
gligé par leur ingénieufe tendreffe. Ah!
les femmes! oui, les femmes! mieux que naus,
favent aimer et réuffix. Dans les frimats,
par les orages, à la pointe du jour}, elles en-

touroient nos tombeaux.  Surprendre un
regard, fignaler leur demande, étoient pour
elles, la douce récompente de tant de foins et’

de peines. Courir les comités, la demeure des

maris

gens en place, étoient.leurs conftantes occupa-
tions. pen Ainfi lat mère éplorée, l’époute alar-

mée, l’amante au défespoir, alloient réclamer
les objets de leur tendreffe.

La cour où pendant la write durée des
jours, nous pouvions refpirer un peu d'air, et
beaucoup d’ennui, étoit féparée par un feut
mur, du département occupé par les femmes,‘

Un égoût étoit la feule communication pof£

fible. C’eft IA, que {ec rendoit tous les ma-

tin,



"(35tins, et chaque foir, le petit Faucaud, fils de
Ja citoyenne Ka//y, condamnée à mort, et qui

depuis a fubi fon jugement. Ce pieux ene
fant! qui à peine à fon, adolefcence, connoi£
foit déjà toutes les mifères de la vie, s’agenouil-

loit devant cet égoût infe&, et la bouche col-
lée fur le trou, échangeoit les fentimens de fon

[4

cocur contms ceux de fà mère! C’eit là que
fon plus jeune frère, Âgé de trois ans, le feul

compagnon de fes derniers momens, beau com-
me l’amour, intéreffant comme le malheur,

venoit lui dire: Maman à moins pleuré
cette nuit, un peu repofé, et te fouhaite le
bonjour; c’eft Lolo, qui t'aime bien, qui te

dit cela, Enfin c’eft par cet égoût, que
cette malheureufe allant à la mort, luiremit.
fa longue chevelure, comme le feul héritage
qu’elle pouvoit lui laifter, en l’exhortant à fai-

pe réclamer fon corps, ainfi que la loi le lui
permettoit, pour le réunir aux mânes de fon

époux et de fon ami, qui périrent le même
jour (1). x

C2 Quel
(1) Les citoyens Kolly et Beanvoir, exécutées fur

la pluce du Caroufel,

mu 1e

a
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Quel tableau pour un témoin fenfible!

Et moi auili j'avois une mère, ct je fentois les

chagrins de cet enfant.  Leteur! fi tu re-
us de la nature l'heureux don de compatir aux

maux de tes femblables, donnes une larme en

tribut à l’image que je te préfente. Que
les hommes font cunumis de leur bonheur!

Sous la zone tempérée, fous le climat qui at-
telte les faveurs de l'éternel, nou-ine favons
point aimer ct refpeéter fon plus bel ouvrage.

Nos luis! condamnent à mort une femme!

Une femmet Ah! cell toujours un grand
motif qui les rend coupables.  C’cit l’amour
ou {es fureurs, l’amitié ou fés,charmes, qui

Jeur font partager nos crimes, En elt-il
de barbares, de dénaturées, c’eft une érreur de

la nature, cnfermez-les; clles font en petit
nombré, et ne vous fervez jamais de l'appa-

reil des échafauds, pour punir une créature
foible, charmante, dont l’afpe& feul doit tout

défarmer.

Alors qu’on défesptig, on eff près du fuc-
êès. L'événement le plus affreux de Ja vie,:

touche au moment'le plus fortuné de nos jours

le



parvinrent enfin, à faire connoître toute l’in-
juitice de ma détention les portes de fer s’ouvri-

rent, les guichets fe haufftrent, jo recouvrai

ma liberté. Je rentrai dans te monde, et
n°y trouvai plus mon ami. Tout étoit chan-

gé, les mocurs et It/coftume. Les carmagne-
Tes, les bonnets rouges, remplaçoient les ha-

bits, les chapeaux, comme le crime rempla-
çoit la vertu, et la- terreur le repos. Des
infenfés, au nom du peuple, 'courcient les rues,

couverts de chapes ct d'aumuifes. Les dépouil-
des de {es temples traînées dans la bouc, fes
miniftres à l’échafaud, fes tyvans en triomphe,

fes repréfentans fidèles réduite à dilimuler leurs

alaumes, ct à compofer avec feurs devoirs, à

errer d’afiles en afiles, à craindre de reparoître,

et fous leurs toits domcitiques, et fur lcurs
chaifes au fénat: tel étoit mon pays quand je

fortis des cachots! Mais aujourd’hui, quelle
différence! la douce {Écurité a remplacé les
alarmes les doux plaifirs les noirs chagrins!

La beauté peut paroître fans craindre les ou-

C3 tra-
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trages, la fagelfe peut parler fans craindre les
revers, la vertu réclamer fes droits, les arts
leur empire, la gaicté fon domaine, l’induftrie

fes ateliers, le commerce fes reffources. La

Convention nationale veut tout protéger, toùt

ranimer, tout refleuvirs ah! rallions-nous
fous fcs bannières, {es ennemis font les nôtres

plus de bourreaux! plus de terreur! combats
tons les hommes defang! Ils font faciles à ton-

noître: devant un crêpe ils fourient, dertière

Ja vertu ils fe cachent.
Sortant des prifons, quand tout le monde

y entroit, tenant un fi petit coin dans la re
traite que j'avois choifi, je devois efpérer pou-
voir géMmir en paix, {fur les maux qui’ rava-

gcoient ma patrie.  J'éloignois les craintes‘
fâcheufes, les triftes fouvenirs, les foucis in-
quiétans; comme le pigeon bleffé, je ne vou-

lois plus quitter mon toit; quand pour moi de
bien plus grands malheurs fe préparoient, et
qu’une faulx barbare, fur les bords de la Loire,

tranchoit les jours de mon ami, Simple
étranger dans une ville malheureufe, on l'im-

mola! Comme en Tauride, on facrifioit à

Dia-
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Diane Je doute encore de mon exificnee,

et je n’appartiens à la vic, que par ma haine
pour les {fcélérats qui ont enfanglanté cette con-

 trée, €t ma rcconnoiffance pour ceux qui tra-

vaillent à la venger.
Une loi aufli féroce que toutes celles propo-

fées par le comité diflatorial, Força le citoyen
paifiblé, l’étranger laboriéux à fuir fon toit do-

melftique, et à chercher un abri dans des cam
pagnes hofpitalières. ‘Trente mille perfonnes

quitèrent Paris, fans favoit où porter lenrs itr

certitudes et leurs pefies. Le 8 Florcal,
fut pour. tous les ci- devant nobles et les étran-

gers, la première journée vers l’échafaud qui

les attendoient, ou les bateaux qui devoient
des engloutir. Alors Robespierre étoit au pinæ

cle de la fortune, fes fatrapes infolens n’atten-
dgient que fon fignal, et fur des monceaux de

cadavres alloient élever un trône à fon envie!

Je pris une maifon à Neuilly, et fans me

faire illufion fur des craintes affez fages, j'at-
tendois en paix un moment plus profpère, ou

une fin que ne redoute jamais la vertu et l’in-

Nocence.

C4 Bar-
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Barrere propofa l’établifTement d’une école
martiale, et la plaine des Sablons fut choifie

Pour réunir eette jeuneffe impétueufe- ct bouil-

dante, qui arrivant de toute part, à un centre
d’infru&tion, devoit un jour briller avee éclat
dans la carrière des hafards et de la gloire.

Ce voifinage me fit preffentir de Ficheux

Évènements.  Coutbon venoit journellement
fe perdre dans les délices de Bagatelle. Ro-

Tbespierve, Saint- Fufi, Lebas, sacherean vol-

tigcoient aux environs de Pafly, et la fin du
jour ramenoient toujours ces féroces hibous.

Neuilly réuniffoitrun grand nombre de réfu-
giés, qui échappés par leur patriotisme aux
recherches inquifitives de la gente révolution-

maire, faifoient le bien avec modetftie, ct fe
conformoient habituellement à la préfentation

journalière. Les officieres municipaux, ma-

giltrats ignorans et féroces, d’une commune

honnête et tranquille avoient à la- fois à fer-
vir le parti dominant, qui déjà envoyoit fes
émiffaires, et le befoin du crime, dont alors

il falloit fe parer. Cent quatorze. indivi-
dus, arrivés chez eux fur la foi des traités, fous

la
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Ia garantie même de la loi, qui les chaffoient
de leur domicile naturel, leur parurent des
viétimes affez éclatantes à offrir, et affez faci-

f

les b 1acrifier. Ils fe concertèrent avec Le-
bas, que le comité de falut publie avoit non-
mé repréfentant près des élèves de Mars.

Une dénonciation bien artificieufe, bien afu-
cieufe fut Ile réfultat de leurs conciliabules.

Cent quatorze individus, qui ne s’étoient
jamais vus, connus m'rencontrés, furent fen-RS

{és avoir confpiré, avoir femé des fibelles dans

le camp, ct voués à la mort, par eette/horde
fcélérate.  Labreteche, ce huffard dans les

plaines de la Belgique, et général dans celle

des Sablons, aufi éfatué de fa nouvelle digni-
té, que Pâne de Lafontaine, l’étoit de fes reli-

ques, fe chargea de porter au comité de fûreté

générale, le tiffu abfurde d’une fable criminel-

le. Bon accucil fut fait à frère dénoncia-

teur, Un ordre figné Vadier, lui fut re-
mis avee complaifance! I n’emportä ja-

mais d’auffi belle viftoire! Chevaux écu-
mians, aides-de-camps fringars, arrivent en
fe pavanant, à la municipalité: le maire 1e met

FR
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à côté du général, commande des voitures, la
force armée arrive; et cent quatorze individus,

enfans et vicillards font plongés dans les fers.
Entaffés fur des charriots, fans bancs, ni

banquettes, on ramaf”a comme de timides
agneaux qu’on prefle vers la boucherie, tous
ceux épars dans les villages qui entourent Neul-

ly; les autres furent arrétés en venant fe faire
écrire; car la fin dh jour ramenoit toujours

notre imbécile confiance devant ces perfides
magiltrats.

L'ordre du comité de füreté générale, pot-
toit de mettre en arreftation tous les-ci- devant
nobles et leurs domeftiques, prévenus d’avoir

jeté des libelles dans le camp de Mars pour en
foulever les élèves, Je dénonce à l’humanité
entière, aux antropophages même, ces dénon-

clateurs impudens, et ceux qui fans examen
et fans preuves apparentes, fignèrent un man-

dat auffi arbitraire  C'’eit le 16 de mefli-
dor que cette mefure fut exécutée; et chacun
{e wappelle que le camp ne devoit commencer

à fe former que le I$, c'eft-à-dire la veille,
qu'à cette époque fort peu de jeunes gens

étoient
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étoient arrivés Comment étoit-il donc
poffible que cent individus qui jamais ne s'étoient

connus, ni réunis, puflent confpirer, ct cher-

cher à féduire une armée, dont les foldats cou-
vroient encore les grandes routes.  L’état-

major feul étoit à fon pofte, et j'abjure ici tous
ceux qui le compofoient. A Labreteche
près, qui agiffoit avec Lebas ct la municipali-

té; et qui fut l’imhécile inftruinent de cette
confpiration imaginaire. Je les abjure, dis-
je, de déclarer la vérité des faits que j'établis
ici, ct fi jamais ils ont apperçu même un feut
réfugié de Neuilly, aux environs de cette fata-

Je plaine: Mais tous les prétextes étoient
fuffifans à l’autorité fanguinaire! Et comme le

loup, ce cruel tyran des bois, on nous repro-
choit de troubler l’eau au-deffous de laquelle
Ces monttres fe défaltéroient.

Nous fümes dépotés dans le cimetière du
temple de la Raifon, et dans le temple même.

C’eft fur des tombes! {ur l’herbe jaune qui

croît à l'ombre des cyprès! que réunis par le

malheur nous apprîmes à nous connoître; ct
de premier mot qui échappa à chacun de nous,

fut
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fut l’expreffion pure et naïve de fon étonne--
ment et de fon innocence, La mère eraine
tive fixoit fes enfans le fourire de la candeur
répondoit à fes alarmes. Un père, un
époux! abforbé dans leur douleur, n’avoit pas

le courage d’efpérer, ayant cu la confiance de

ne rieh craindre. Hélas! j'avois ma foeur,
à l’effai de fes belles années et de fes-premiers
chagrins, près de moi {ur la même foife, elle

me rappcloit qu’à la anême fource nous avions

puifé la vie; ‘et que fur le même échafaud peut-

être, innocens ct malheureux, nous allions la
finir. Eh! pouvions-nous nous faire illu-
fion fur le fort qui nôus'attendoit. Iflu
d’une race profcrite, perfécutée, ayant fous
les yeux le fpeétacle fans ceffe rénaiflant, de

milliers de vi&imes facrifiées aux événemens;

A

pouvions-nous douter que nous ne fuflions des-'

tihés À être offerts au Minotaure. Les off-
.cicrs municipaux et quelques adjoints arrivés

de Paris, réunis en fecret, délibéroient en com-
mn: en vain voulûmes-nous faire entendre

nos réclamations.  Moitié à la Concierge-
sic, le refte dans d'autres prifons, fut la feule

répon-



beaux, fans doute pour nous familiarifer avea

Totre prochaine demeure. Comptés, cn-
regiftrés, les hommes d'un côté, les femmes
de l’autre, nous répondîmes à un appel; et

quand une voix foible et opprefiée, ne raifon-

noit pas affez tôt à l’oreille du farouche com-
mandant, l’épithète la plus dure et la plus in-

juricufe provoquoit une réponfe plus fortement

articulée. Ainfi ce, fous chef de légion, qui
depuis quelque temps lailfoit pouller, pour ce

grand jour, fes hideufes moustaches; fans
doute*pour effrayer davantage ceux qu’ow des-

tinoient à augmenter les holocauftes du mal-

heur, claffoit, nombroit des viétimes k qu’it
“connoiffoit pures et innocentes.  Perfonne
n’ofoit parler cn notre faveur, la terreur cons

primoit tellement les ames, que connus de
tous les membres qui compofoient les corpr-
conflitués, pas un n’eut affez de courage ou
d'humanité [pour faire fon devoir, et acquict-

cer à la bienveillance de celui qui venvit nous

chere
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chercher, muni des pouvoirs du comité de ff-

reté générale, qui offroit de laiffer ceux (r)
dont la municipalité répondroit. Quelques-
uns infiftèrent, proyoquèrent l’examer: le plus
ferupuleux de leur conduite et de leurs pa-
piers (2): les barbares gardoient un profond

s

filence, fe regardoient bêtement ct faifoient
éloigner le citoyen affez audacieux pour leur
dire en face qu’il étoit innocent. Les mons-

tres nous avoient vendus, ils étoient impatiens

de voir leur crime confommé, et de nous li-

vrer
(1) Un manufalturier de la commune de Neuilli,

obfervoit au nommé Saxnier, officier munici-
pal, qe fon abfence ferois fouffrir les indigens
du village, qu’il occupoit dans fes areliers.-—

Sois bien tranquille, lui dit-on, c’elt l'affaire
de trois jours, En effer, le troifième nous
fumes au moment de paroître au tribunal,

(2) On avoit arrêté le citoyen Royer, vieillard
feptuagénaire, qui étoit venu ce jour -ià dtner

chéz un ami défigné dans le mandat d'arrêt.
Il eut beau réciamer, amontrer fa carte de Pa-
ris, fon certificat de civisme, il partagez notre

fort.
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vrer à ceux qui éÉtoient venus nous prendre de
la part des bourreaux (1).

C’éit une chofe admirable que cette Provi-
dence myftérieufe'et fage qui veille au deftin
des hommes ici bas. Chargés d’anathêmes de

proféription, atteints de tous les crimes con-

tre-révolutionnaires, le 16 meffidor, les of-

ficiers municipaux de Neuilly nous plongent

au

(1) Trois jours après notre arreftation, les offi-
ciers municipaux de Nenilli, faifoient une or:
gie révolutionnaire chez un traiteur, en face de

le Tréforerie Nationale, Sur la fin du repas,
le greffier de la commune complimenta le mais

re, fur le grand cerattère qu’il avoit déployé
lors de l’arreltation des’ vi£times par lui dé-
Gignées; qu’il ne lui auroit pas cru tant de fer-
mêté; que cer événement étoit d’ancane plus

heureux, que fans cela ils étoient perdus.
Tant de vexations commifes par ces rigres,
avoient foufevé une partie des habitans de Nenil-

ly et de la fociété populaire; en provoquant
une melure générale, au nom des ci devant,

ils vinrent à leur but, et pouffèrent dans le
précipice leurs concitoyens malheureux,

b
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au fond des prifons; et le ro Fruétidor, jour
où la juftice rendit hommage à l’innocence en

nous’ donnant la liberté, les mêmes officiers
municipaux nous délivrent des atteftations ho-
norables de civisme et de bonne conduite.

e

Voilà ces nouveaux SFanus, ces houimes
à deux vifages, confpirant contre la patrie avant

te 10 thermidor, à la châte de Pidole, encen-
fant l’autorité nouvelle cherchant du fang pour

l’offrir aux tyrans! Mais aujourd’hui vous
êtes trop connus ct ne pouvez plus nuire, vous

occupez cependant des places, et menacez
encore: d'autres places vous attendent, Ou
la juftice nationale faifant courber des fronts

où font écrits tant de crimes, prouvera qu’il
eft enfin un Dieu juite et vengeur.

Ils nous arrivoità chaque inftant quels

ques vi£times nouvelles, l'occafion étoit bel-
fe, chacun excréoit fes haines, fes vengean-
ces.  L'artifan honnête, de marchand, le ma-

noeuvre quittoient leurs ateliers, leurs comp-
toirs, leurs truelles, pour venir expier dans
la nuit des cachots, le malheur toujours à re-

douter
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douter d’avoir pendant l’anaychie'des ennemis

en crédit (1).

Enfin après vingt heures de perplexité et de
fouffrances, quinze chariots vinrent nous pren«

dre rangés de nouveau fur deux lignes le coms
miffaire prend la parole, et nous dit qu’il eft

d’ufage quand on arrête en maffe de payer les

frais de la gendarmerie, et le déplacement de

ceux qui font venus fervir la cho publique,
en arrétant leurs frères!  Dilemme révolu-
tionnaire Que de grâces vous prêtés à notre lan-

gage. La colic&te fonrnit cinq cents livres,
Aont Îes gendarmes n’ont jamais entendu par-

fer, mais dont les officiers municipaux et quel-

que

(1) Lo nommé Brify, qui depuis vingt ans habi-
toit Neuilly, fur défigné par le reffentiment du

maires il n’étoit pds porté fur le lifte: abfeng
de chez lui, on arrête fa femme, qu’on arra

che des Bras de fon enfant. On connoifs
foit la'téndreffe de fon époux, Celui-ci de

 Terour, apprend fa profcription, et l’abfence
de, fa femme, il vint réclamer (a liberté, 6
prendre fes fers,

D
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ques membres du comité révolutionnaire, fe
fervirent pour payer leur ivreffe, et un grand
æcpas qu’ils mangèrent quelques heures après

notre départ, le commiffaire y revint, La
gaicté jacobite fit les honneurs du feftin et fes
vi&times en payèrent la dépenfe.

Notre départ fut affreux; des enfans arrs-
chés du fein de leur mère, et remis fans pitié

aux prémières mains qui s’offrirent.  Jetés
fur des tombereaux fans banquettes, fans toilé
pour nous garantir à la fois du foleil brûlant et

des outrages de la populace trompée; c'’eft ain-
fi qu’à travers les huées, les menaces, les im®
précations de la multitude, qu’un cortége auf

nombreux attiroit fur notre paffage, nous fie
mes amenés à Paris. On accréditoit Is
bruit, bourdonnant à nos oreilles, que nous
étions des brigands de la Vendée, qu’on alloit

fufiller au Champ de Mars.
Cependant l’afpe& d’une foule d’enfans em’

bas âge, de jeunes femmes encore parées (1),

de

(i)"Ayane été airêté À trois hentes après midi?
nous avons gardé long-tems les mêmes vêteë”

mens, fans pouvois les changer.
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de vieillards; une réunion qui offroit à la fois
l'innocence, les grâces et le refpe&, paroiffoit

au peuple curieux &t fürpris, un enlévement
bien extraordinaire, et quoique Barrere eût
fait pour rious peindre à fes traits, à la tribune

de la Convention, en nous défignant comme
des monftres, comme des loups (1), dont on

"D 2 avoit
-£x) Jentais-Mmbrrel n’a poulfé la perfidie et la fcé.
À AératoiTe 'auffi loin que ce premier lieutenanr de

Robespierre, Ses amis les plus intimes ont été

née Tacrifiés par lui; il a effayé fur les hommes,
1e même pouvoir que les enfans exercent fur

"les oifeaux, dont ils font d’abord leur amufe-

ment, ct qu’ils étouffent enfuite, Nous avions
parmi nous une femme charmante, dont le mals

ua
heur avoir-dré-de le connoîtrez on lavoir. lairé

HA chez elle, dans la-fièvgerbrûjante d’hn premier
Accès de petite vérole; pn fur la chereher le

lendemain, jour où nous devions paroître au
 ttibunal;' mais avertie à temps, elle fut affron-

Zn ter tous les dangers de la maladie, pour évier
une mort certairie elle fe jetta dans un cabrio-
let, trompa la furveillance de fes gardes er prit

la fuite,

à
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avoit fait une battue (1); on avoif peine à re-
connoître des coupables, fur des vifages où

régnoient le calme et la dignité, Nous arrivà-
mes à deux heures fur la place de la Révolution,

fans que pendant la route, nous euffions pu
nous procurer un peu d’eau, pour étancher la

foif la plus dévorante: le foleil pefoit à pic für
nos têtes. On nous arrêta devant le lieu fan-

glant des exécutions joutnalières, pour nous
faire contempler à loifir, les carreaux que tent

de fang avoient arrofés, et que le nôtre dè-
voient rougir encore, Cette barbare affee-
tation, de faire refpirer des chevaux, n’obtint

“de

(1) Le maire de Neuiili provoquoit encore une
feconde battue; cer c’eft ainf ‘qu’il défige
noit la première arreftation: I écrivoit à
Bonhard, agent du comité de Sûreté générale,
1e conjurant de lui indiquer le lieu où il avoit
déporté fes loups, en l’engageant à venir contis

nuer fon premier travail, st enlever les impors
tuns qui folliciroient én faveur du malheur ce

de l’innocence, Bonnard à montré cette lete

tre À deux citoyens de Neuilly, et s’eft engagé

À Inreproduire,

7

que:



t 53
de nous que le fourire de l’indignation: je ne
vis pas un Vifage s’altérer, et certes, fans foi-

bleffe, on pouvoit concevoir quelqu’ émotion.

Nous continuâmes notre route par les quais;

enfin après vingt-quatre heures de douleur et
d'outrages, nous faimes dépofés dans la maifon

d’arrêt de l’Egalité, autrefois Je collége Duplef-

fis. Nous pouvions c{pérer qu’un peu d’hu-

manité et de repos feroient offerts à notre mis
Sère; ‘hais däns ce lieu d'horreur ct de fouf-

france, jamais la douceur de la pitié ne fut
donnée au malheur. Le géolier dé cette prifon
n’eft qu'un premier bourreau; je le fignale ici
à ceux qui ont tout pouvoir en snain pour pour-

‘fuivre les fcélérats et corriger les coquins. Ja-
mais homme ne pouf” fi loin l’impudence et la

cruauté. Frippon tant que duroit le jour, le
fix féroce, quand au nom de Fouquier 'Fin-
ville, on venoit lui demañder les quarante vic-

times, que journellement on envoyoit à la mort.

Tout lui étoit égal, l’un ou l’autre, le militais
-fe ou le chanoine: {elon lui, on devoit s’ex-
pliquer au tribunal, et Dieu fait fi jamais il en

tevint unfeul de ceux que l’erreur y porta.

D3 Un
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Un petit meflager de l’accufateur public, dont
je regrette de ne pouvoir configner ici le nom,
laid comme lc coeur de fon maître, venoit tous
les jours, avec une longue lifte, enlever Ics
vi&times défignées; elles partoient dans des voi:

tures couvertes, paffoient la nuit à la Concier-

gcrie; à nenf heures du matin paroiffoient, ou
nop; devant-les juges, à cinq alloient au fup-

plice ‘Une femme cependant parut au tri-
bunal, et revint au milieu de nous.

La citoyenne D'Argouges n'eut jamais de
frère; on lui remit fon a&te d’accufation,, por-

tant qu’elle avoit entretenu des correfpondan-
ces avec fon frère émigré. On la tourna dans
tous les fens, pour lui perfuader qu’elle en

‘avoit un en Allemagne. Hélas! dit-elle, je
n'en cus jamais; la nature m'a refufé cette con-

fplation..— Tu infultes à la majefté du peu-

ple, lui répond Fouquier; ton frère elt émigré,
voilà fa lettre fous fes yeux des jurés: tu lo

gecois avec lui, tel endroit, telle rue, tel nu-
iméro. Je n’occupai jamais les logemens

qu’on me défigne. Une erreur va caufer ma
mort, je n'eus jamais de frère‘ et- je recom-

mande
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mande mon innocence à la vertu des citoyens

qui m’éçoutent, Le peuple fit entendre un
mouvement de pitié, on la renvoya. En
la voyant revenir, chacun fe précipite au-de-
vant d’elle, c’étoit un phénomène! Sa femmes

dechambre livrée à Ia douleur la plus amère,
depuis qu’on l’avoit féparée de fa maîtrefle, s’é-

Jança dans fes bras et faifoit éclater fa joie. Ah!

je me perfyadai que les malheureux, étoient

parmi les honymes les plus fenfibles et les plus
sompatiffans; il faut avoir fouffert pour s'attenr

drir dur les maux de celui qui fouffre.

Au moment de notre entrée au Pleffis, les
prifonniers refpiroient dans la cour, ils for-

toient de table, Tout-à- coup le fignal de
rentrer fe fait entendre, les portes fc ferment,
Ja grille s'ouvre, et quinze tomberçaux vomifs

fent cent quatorze malheureux. La curior
fité fixoit tout le monde aux fenêtres, au tra
vers de quinze cents barreaux, on voyoit au
tant de figures livides et velues. On ne peut

s'imaginer l'horreur de ce tableau! Chacun

Yous queftionnoit à -lafois Oh! que nous
vous plaignons citoyens! nous difoit-on; cette

D4 mai-
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femble fes viétimes: foyez diferets, ne parlez
perfonne; fi vous avez de l’argent, des bi-

joux, cachez-les, on prend tout, on ne vous

JaifTe que le défespoir.

«À peine defcendus des chariots, on nous
fépare: ce fut un coup terrible pourl'amitié et
In tendreifc; les familles divifées,, les larmes

coulèrent. Et quelles färmés! On nous
dépofa à la fouricière, elle ne put fuffire, on

eut rçcours aux'cachots. L'efpace étoit fi
Étroit, fi court, qu’affis par terre nous ne pus
vions y, contenir; il fallut donc refter debout,

En vain demandâmes-nous des logemens, on

évoit garde de noue:en donner. En arrivant
au Pleffis il faut faire un petit férhinaire de tor-

ture, et cela pour la plüs grandé fortune du
toncierge; dans la fouricière on vit à fes frais
@t dépens; cependant du jour de votre entrée

l'adminiftration* de police paie trois“livres par
thaque individu, pour la nourriture commune,
où vous n’êtes fouvent appelés que 1e troifième

cette friponnerie augmente confidérablement le
tafüel de la géoles qui d’ailleurs-âtme fur tou

tes
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tes les fournitures faites par les autres. fripons

fes agens. Nous payâmes vingt-{ept livres
‘Un canard et quatre bouteilles de vin.

À force d’inftances, or nous permit de cous
cher dans la cour, pour du moins pouvoir nous

‘étendre. La nuit précédente, nous l'avions

pate für lherbe des tombeäux; nous paffimes
celle-1à für les pavés pointus, d’une cour bien
falle, difputant Ia fürface de‘nos corps, à tous

Yes verres éaffés, et Îs“fumier, que le négli-
gent Mali (1) laiffoit ramaiter de toute part.

Pendant la terrible durée d’une nuit auffi
Jongue, pluficurs traits méritent d’être connus
ils ont touché mon coeur; ils intérefferont Ie
vôtre, hommes fenfibles, qui lirez cet écrit;
la plupart peut-être, auront fouffert autant que
moi. Ne jetez pas les yeux fur cet ouvra-
ge, feélérats! auteurs des maux qui ont rava-

EÉ cette terre malheureife. Les fouvenirs de

l'infortune, appartiennent à l'humanité. Vos
forfaits font gravés ailleurs, La nature cn

Ds deuil,
(1) Concierge de le prifon,
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deuil; nous les offre à regret; lue nos toits
démolis, nos champs ravagés, nos cités défer--

tes, par-tout font vos crimes. Lois fain-
tes, et éterñelles d’un Dieu juite et vengeur!
quand puniras-tu tant d’audace, et n’avons-

nous pas le droit de douter de ta puiffance,
quand ton bras héfite à venger la vertu!

Un père avoit auprès de lui un fils, âgé de
quatorze ans; cet enfant, plein de candeur et
de ,grâces, fuccombant fous le poids de fes

peines, avoit enfin trouvé le fommeil, ce doux

réparateur de nos misères, ‘Il faifoit froid,
et n’oppofoit X la fraîcheur de la nuit, qu’une
vefte légère. “Cet enfant fè ramaffoit, fe

te

pelotonnoit, preffoit contre fon père.
Celui-ci fixé -cet êtræifnocent, auquel il don-
na le jour, dans une nuit bien différénte; une

larme tombe de fes yeux paternels, et fa re-
dingotte, dont il fe dépouille à la hâte, couvre

aveé précautiaif les membres délicats dé {on
fils, qui repofä, l’autre promem! O na-

ture!
Un gendarme avoit reçu d’une femme un

médaillon et des cheveux; la crainte qu’on ne

lui
À
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lui ravit des bijoux auffi chers à fon coeur, la
déterminèrent à interroger la pitié d’un foidat,

et à lui confier ces gages. A l’inffant où
débarraflés d’une partie de nos furveillans, que
l’ivreffe éloignoit de l’attention ordinaire, qu’ils
donnent à tout ce qui fe paîle auprès d’eux, le
gendarme fe glille doucement, yadoucit fa voix
rauque et dure, appelle la femme qui lui 2 re-

Mmis‘un portrait prècieux. Elle paroît, veut
xécompenfer, fa probité. Non, madame;

je trouve un plaifir trop pur à vous rendre en
fecret, ce qui péut alléger vos peines, et que
je ferois matheureux, ‘fi je n’étois par fois utile

‘au malheur! Prenez, et je m'éloigné.,
Le concierge faifoit fa revue, découvre cet hom-
me charitable, le rudoie, l’invetive, croit ap-

Pereoyoir_une, confpiration,, ct veut la dénon-
cer. Le gendarme réplique avec force, la qué-
relle s'engage, lés- gardiens accourent y les

chiens aboyent, on charge cet être honnête ct

fenfible, qui pour fe dégager, tire fon fabre
mais bientôt affailli, il fuccombe, et le cachot
fut fon partage.

Les
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Les femmes furent les premières à pafter

au rapiotage (1), Cette expreffion techni-
‘que a befoin de développement. A l'ins-

‘tant où l’on fe propofte de fortir un prifonnier
“de la fouricière, et dé le rendre à fes nouveaux

compagnons, il cft‘fouillé, volé; on ne lui
Taille que fon mouchoir  Bouclés, cou-
teaux, ,cifeaux, argent, affignats, or et bi-

joux, tout elt-pris; vous entrez comme la vé-

rité, nud et dépouillé. Ce brigandage s’ap-

pelle

(1) E-il croyable qu’un gouvernement ait.ore
donné et fouffert quinze mois de femblables

horreurs! Une femme debout, devant un cos
quin, déshabillés par lui, pour s’affurer fi elle
ne cache pas quelques aifignats, ou ne dérobe

pas quelques-uns de fes bijoux, Cet af
freux brigandage a fait la fortune de ces monss

tres, Voir un miférable Ha/i, repofer dans les
alcoves les plus voluptugufes fous'les lambris
dorés, foulant les tapis de Turquie, ‘s’affeyant

fur le lampatg, et répérane f fotte figure de-
vante les glaces les plus beNes, Je crois
voir l’Ane de la Pucelle, au’ temple de la Rç-
nommée.
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pelle rapioter. Les femmes offroient à la.
brutalité des géoliers, tout'ce qui pouvoit éveil-

ler leurs féroces défirs et leurs dégoûtans pro-
pos; les plus jeunes furent déshabillées, fauils

lées la cupidité fatisfaite, la lubricité s’éveilla,
et ces infortunées, les yeux bailflés, tremblan-

tes, éplorées, devant ces bandits, ne pou-
voient cacher à leurs yeux étonnés, ce que la
pudeur même dérobe, à l'amour trop heureux

Ia vertu alors étoit à l’ordre du jour, et le

peuple transporté, célébroit l’Etre fuprême, fes
moeurs et fes triomphes

Le lendemain les hommes paîèrent auffi au
rapiotage on ne nous laiffa que cent fols, l’ex-

cédant fut mis de côté On nous inftalla
dans des chambres déjà complettes Un

lit de fangler fe place partout, nous dit-on.
Les chaleurs étoient exceffives; les maladies

peltilentielles, dont bientôt quelques perfon-
nes furent vi£times, commençoient à joindre
Jeurs ravages à celui des bourrcaux

Les fenêtres avoient été diminuées d’ouvers

ture; pour vo& ou refpirer, il talloit monter
fur des chailes, encore travailloit-on à nous

placer
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placer des abat-jours. Le Pleffis, autre-
fois l’école de lenfance, étoit alors celle du

i malheur et de la mort. La plupart des nrè
cet

fonniers y avorent paflé cette première jeuneffe,

qui ne connoît que les foucis légers de fes jeux

contrariés, de fes goûts aftreints. Dans cette
même cour, ‘ils avoient bondis de cette ‘gaieté
folâtre, compagne de nos premiérs ans ils

rappcloient le thêmne qui fut leur châtiment!

Ils atéeñdoient aux mêmes lieux, un aéte d’ac-

cufation, le poigriard de la vie. On ne def-
cendoit qu’à l'heure du repas! trois heures de

promenade, vingt-une de cachot. Voilà
comme nos momens s'écouloient triftement,

jusqu’à celui où tout fatréte, où la folie et là

a
fageffe, l'amour et l’efpéränce, “ne comptent

plus de lendemain. Le Pleffis étoit la pri-
{on la plus dure de Paris, adminiftrée par Fég-
quier Tainville, et immédiatement fous fa dif

cipline; on étoit gouverné avec la plus févèré

barbarie on n’en fôrtoit ordinairement que

pour aller à la mort. Un de mes compas
gnons, d'un jugement froid, et d’une concepé
tion ardente, que je confultois fur la manièré

de
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de me faire rendre juflices me prit la main et

me dit à l'oreille: -Nous fommes dans un
tontbeau! gardons-nous d'en foulever la pier-
re, mais creufons deffous. Ce coup porta

fur ma tête et mon coeur! Ma foeur à cet ins-

tant parut à fes bareaux! Ah! Dieux, de quel-
les craintes je fus froifté. Ce prifonnier fe

fauva la nuit même; mais il fut reffaifi, et
plus refferé.

Nous n'avions pu encorérepoler un inftant,

fous différens prétextes on nous refufoit des
draps. Le concierge au fait du fort qui nous

t

étoit préparé, ous regardoit déjà avec ce pres
mier mépris dont les hommes durs et fangui-
naires honorent les deftñiers momens de la vers

tu malheureufe. À minuit du fecond jour de

notre arrivée, on nous réveille tous; des voix
fépulchrales fe font entendrè dans les corridors.

Tous les prifonniers de Neuilly au tribu-

nal! Allons qu’on s'habille, point de pas
quets, ils n’en ont pas befoin. Quel ré-
veil, dans le filence des nuits Pères, en-
fans,’ amis et frères fe réuniffent, déplorent
leur fort et. fe réfignent à mourir, Peu d'heu-

res
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res leur font comptées, ‘ils font innocens et
l’échafaud fe dreffes Les voitures n'’arri-
voient pas, qu’elle horrible attente. Des
femmes foibles et timides, s’affligevient d’une
pofition auffi douloureute et fi peu méritée, ah!

lailfez- moi tarir mes pleurs, nous difoit la ci-

toyenne B. j'en dois l’hommage à le nature ct
à l'amour! J'appartiens encore à mes <nfans,

à mon époux! tout-à-l'heure je ferai à moi,
tout à l'honneur, et je faurai mourir. Quels
ques-uns fongeoient à réclamer la juftice du
peuple, à lui tracer le tableau de tous les cris

mes qu’on exerçoit en fon nom. La plu-
part abforbé dans les réflexions févères que pré-
fente le mument où l'on va ceffer d’être, s’ar-
rachoient à tous-les fentimens, qui alors fe réu-

niflent avec tant de charmes! Pour arriver au

néant-fans regrets et fans foibleffe.  Qu’el-
les images! pour les fpeftateurs de cette nuit
lugubre! Des enfans en bas âge, preffant
leur mère, voulant confondre, s'identifier,
pour n’offrir qu’une vie en préfentant trois tê-

tes! Des malheureux écrivant leurg der--
nières volontés, ct cherchant des hommes fens

fibles
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fibles ‘qui à l’abri d’un pareil fort puffent un

jour remettre ces écrits; à une amante adurée,

à une mère refpettée, à Une époufe chéric.

Le jour parut, et avec lui un premier rayon
d’efpérance! Les voitures.eommandées pour ve-

nir nous prendre, avoient été au Lusembourg,

en avoient ramené quatre-vingt malheureux,
qui perirent, Le grefiier avoit fait fa lifte
fur celle ‘de cétte maifon. Qui d’ailleurs
devoit avoir lieu.le lendemain. Cette er-
reur nous a-fauvé la vie! Le comité de {à-
reté générale’ craignant qu’un auffi grand nom-

bre de malheureux, facrifiés avec tant d’éclat,
d’impudeur et de précipitation, n'’infpiraffent

au peuple de la commifération et des remords,

donna contr’ordre, il fut décidé que nous fev
tions affaifinés dans les conjurations de prifons,

On nous annonça -que mous pouvions être

tranquilles, qu’il n’y avoit plus de translation
à craindre pour le moment, On nous done
na des draps, et enfin nous repoiames. Les

furies lAchèrent leur proie.
La nourriture étoit déteflable, rien ne peu-

voit parvenir du dehors, Un mauvais vin

p niOus
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nous étoit vendu fort cher, c’étoit le bénéfice
des gardiens. À trois heures on dreffoit au
mifieu-de Ja cour, une longue table mal fixée,
on y rangcoit cent affiettes mal-propres, on
Ja couvroit de trois plats dégoûtans. Il fal-
Joit déchirer la viande avec les doigts; privés

de couteaux, nos feuls meubles utiles étoient
aux pot, un couvert de buis, une coupe.
Quand les ongles par leur longueur devenpient
incommodes, le gardien vous prêtoit des ci-

deaux, et ne vous quittoit pas que cette toilette
ne fut achevée. Un barbier venoit tous les

jours rafer et frifer ceux qui en ayoient befoin,
Le même baflin, le même fävon, le même ra-

foir fervoient-aux galeux, aux teigneux, aux
dartreux; il en, caûtoit cinq fois,

Un malheureux perruquier, qui depuis un

an couroit les prifons, avoit eu l’adrelle de
foustraire un rafoir au rapiotage (1) des géo-

liers -il s’en fervoit journellement, pour ceux
gui le payoient bien. Il avoit une fentinels

le

(1) On fe rappelle que rapiotage eft fynonime' de

wol, Sryle de police er de prifon,
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le pour le temps qu’il opéroit; fon rafoir étoic

fa fortune, et lui rapportoit cros. Car
malgré la vigilance des guichetiers, les affignats

paffoient dans les paquets de linge, dans la fe-

melle des fouliers, ct je n’ofà dire où, quand
Mademoilelle Beaulieu vouloit bien s’en char-

ger« L'intérêt a fon induitrie, comme le
malheur {es reffources.

IN flloit vaquet aux devoirs du ménagez
comme dantSoutes-lés prifons, faire les lits,

balayer charier les baquets, chercher l’eau.
La fontaine étoit dans le bâtiment des femmes;

c’étoit la corvée que chacun défiroit. On pous
voit au paflage, voir fa femme, fex enfans,
foeur, s’étreindre doulouréufement, et fe res

commander du courage. Ah! que de lar-
mes de fang‘avgmentèrent forvent le volème
d'eau que portoit un père (1), furtout

E 2 Quand
(1), Le citoyen Mongino, bon mari et bon pére,3

«Ne manquoit jamais la corvée de l'eaut Que

de larmes je lui ai vu verfer, au retour de fa

courfe. Mieux que perfonne, il peut rene
dre compte des bruralités du concierge, pour

avoir
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quand des gardiens infenfibles et méchans pref-

foient, par les propos les plus’ durs, celui
qu’une tendreffe pareffeufe, livroit! avec trop

de charme, au plaifir de revoir l’objet de fa
tendreffe. Le concierge s'apperçut que l’eau

étoit le prétexte de voyages fréquens dans Je
département des femmes, fon ingénieufe hu-
manité, défendit que perfonne, d'l'avenir, fut
çhercher l’eau néceffaire il fit former un aqués

duc, pour nous la conduire, Ce crucl Hal,
ne favoit qu'imaginer pour tôurmenter et nui-

re. Son coufin, grand fomeiller, de Ja mai-
fon, infolent et frippon, faifoit transférer à
Bicêtre, ceux qui trouvoient fon vin mauvais,

ou trop foible. Le cuifinier avoit le même,
pouvoir, employoit la même reffource, quand
on lui repréfentoit que {ès viandes étoient gi

tées, couvertes ‘de vermine, que le falé qu’il

donnoit, n’étoit que de la chair de guilloti-
més (1)..— Jamais les bagnes de Tunis et

d’Als

avoir un four bailé 1a main de fa fille, À tra.

vers un barreau de fer,
C1) Hali appeloit cela un plat de'ci-devant, et

il
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d'Alger, ne furent auffi cruels pour les matheu-
reux que les barbares y plongent, que les pri-
fons du Pleffis, pour ceux que des Français,
que des frères y précipitoient, Et l’inep-
tie du peuple applaudiffoit à ces mefurès révos

lutionnaires, à cet excès de barbarie il faifoit
éclater fà joie, fes transports, quand des cha-

Tettes entières traînoient des hommes dans ce
féjour d'horreur et de mifère. Is y étoient ac-

compagnés par lès cris d’allégreffe, de la féro-
ce populace, mais accueillis par les foupirs et

d'intérêt compatiffant, de ceux qui déjà con-

noiffoient l’infortune.

Aujourd’hui encore, je vois les habitans de

Paris, fouffrir, fans le plus léger murmure,
ces abat-jours, qui du haut des fenêtres des
cent battilles éleyées dans fes murs, menacent

de leur châte le paffant laborieux, qui fans 1e-

ver la tête, court à fes affaires, et le-citoyen
paifible, qui peut-être un jour en éprouvera

les rigueurs. ‘La commune, fous Chaumette,

E3 fitil rioit aux éclats. II eff certain que la police
d’alors, ordonna cette horrible reffource,
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fit défendre d’orner de vafes dé‘fleurs, le fron-
tispice de nos maifons, chacun-s’y conforma.

On fufpend au fommet des toits, et à cha-
que ouverture de prifon, un abat-jour d’un

volume ‘effrayant, perfonne ne fe plaint, et-le
vulgaire ‘indifférent oublie déjà fes affaffins.

Rallions nous donc à la Convention Nationale
lle veut nous venger) elle avoue folennelle-

ment la vertu et l’humanité déjà elle à répan-
du fes premiers bienfaits fur cette ville défolée
elle fera difparoître'ces contre-fens révoltans

èlle s’occupera de cette législation des fens, fi
puiffante fur les hommes, qui veut impérative-

AS

ment que le berceau de la liberté ne foit point

entouré de chaînes, de géoliers; et le citoyen
vertueux, de {célérats en crédit, Comment

fes foixante-onze députés, que l’injuftice op-

primaz dans ces afiles de douleur, et qui tous
fes jours encore, rencontrent leurs bourreaux,

‘ne font-ils pas entendre leurs puiffantes récla-

mations,  Craindroient-ils toujours l’im-
pofture et la tyrannie de leurs ennemis

vaiheus! Vous, Lecointre, QUI. qutes
le talent. de les deviner et le. courage.de les

faire
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faire connoître! Legendre, Bourdon,
Fréron, Laignelos, Bentabole, Cluzel, Mer-
din, Lomont, Mathieu -et Tallien, dé-
pofitaires de grands talens et de grands pou-

Voirs, dont les vertus juftifient l'emploi que

vous vous réfetvez d’en faire, comment épar-

gnez-vous le piédeftal, après avoir brifé l'idd-

le? Je fais que malheuyeufement la pru-
dence a des lenteurs utiles,‘ mais l’expérience
vous dit'affez qu’elle à auffi fes dangers.

Si la durée des jours étoit affreufe au Plef-

fis;* fi fatigué du foleil brûlant qui pefoit für
nos têtes, dans une cour étroite et pavée, où
trois heures de promenade nous réunilroient,
nous défirions Je foir, et refpirer le vent frais,

qui annonce la nuit. Alors un bruit tesri-
blè faifoit entendre; deux charriots, précé-
dés d’un meffager de mort, annoncoient que
quarante de nous, n’avoient plus que peu de

momens à vivre.  L'oifeau de proie crioit
quarante fois, autant de viétimes fe préien-
toient, nous difoient adieu! confioient à notre

mémoire leurs dernières paroles; h nos coeurs
leurs derniers gages, pour être remis à leurs

E4 p+-
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parens, à leurs amis, Dites-leur du moins
que nous fommes morts avec courage, ct en
pcenfant à eux! telles étoient leurs derniè-

Tes recommandations. Hier!  j'étois
dans une maifon, dont autrefois la maîtrelfe

fut heureufe et opulente; un mauvais feu nous

réuniffoit auprès d’un foyer mal chauffé, et
plus mal éclairé encore. On annonce un étran-
£er, un homme, qui fort de la maifon des

Carmes, ou il a refté un an. Un prifon-
nier, qui long-temps partagea avec moi, l’hor-

veur d’une longue captivité, nous dit-it, et
dont les foins généreux adoucirent ma misère

j'étois étranger et fans fecours, a con-
fié à ma reconnoiffance et à mon zèle, ces ga-

£es infortunés de fon amour pour fà mère: je

viens vous les remettre, citoyenne; un jour,
je l’efpère, je reviendrai acquitter ma dette par-

ticulière. Cette malheureufe mère, à un
fouvenir fi cher, pouffe un cri, tombe!
Unc longue chevelure fe déroule dans fes doigts,

&étoit celle de fon fils! Une lettre y étoit
attachée cet infortuné 1gnoroit les motifs de

fon fort, ct marchoit.au trépas! I la conju-

roit



TOUTES ETS DOTE ET

73
roit de partager avec fes foeurs, les triftes dés

pduilles de fa jeunelle, et de parler quelques

fois de lui, dans leur doux entretien.’

C'eft par l'appareil des échafauds et de la
mort, que nous nous ditpofions au fommeil.

Le même compagnon qui la veille étoit no-

tre voifin, qui repofoit à nos côtés, avec qui

nous partagions nos frugales reffources, avec
Jequel nous échangions notre douleur, def-
cendu dans la tombe, y réfroidiffoit les entrail-

des d’un pères ou le coeur d’un amant. Vingts

quatre heures d’ennui et de défespoir, tel étoit

l'averiir de tous les prifonniers du Pleffie, quand
ils avoient échappé Ia translation du foir.
Quelquefois même le matin, on venoit chers

cher ceux qu’on avoit oublié la veille.

On ne laiffoit jamais pénêtrer Tes journaux
à deux pas de là rue nous n’avions aucun coms

merce avec les vivans. Notre correipon-
dance permife, étoit la feule demande de lin-
ge; aucune confolation ne paltoit le feui! de
notre tombeau, et long-temps chez fe con-
cierge, on recopiait les billets que nous rece-

Es vionss
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vions, où l’on en effacoit les lignes de tendref-

fe que nous traçoient l'amitié.

Quelques jours avant le 10 Thermidor, trois

perfonnages célèbres dans les confpirätions de
Saint-Lazare, des Carmes, du Luxembourg,

vinrent au Pleffis (1). On les devina bien-
tôt,, et chacun s’en méfis. Inutiles détours,

précautions inffuétieufes, ces monitres parcous

roient les chambres, demandoient les noms,

les liftes fe formoient; elles étoient à leur per-
fe&tion, quand la Providence culbuta le tyran
et ouvrit les cachots. Ils ne purent diffimuler

leur rage, la République étoit perdue. Le
fang de l’innocent alloit être refpetté, les fer

09 crets s'ouvrir, pour vendre à la fociété des êtres
d intéreffans, ‘qui depuis fix mois étoient aban-
H,

donnés de là nature entière (2). C'étoit
H

une
i

qd
(1) Les nommés Foubert, Manini et Coquetie;

done il à été déjà parlé dans l’Almanackh des Pris

1

Sons,

PL (2) La citoyenne Fontenai, aujourd’hui du nom
de Tallien, depuis trois mois gémilfoit au fe-

Das -êtet. Cette femme, auffi intéreffante par les

qua-
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uné Contre-révolution.  Ainfi les premiers
momens du Io Thermidor,. ces fcélérats, par
feurs difcours et leur conduite, que le con-

cierge approuvoient ct protégcoient, compri-
moient encore la joie que nous reffentions d’un

évènement auffi mémorable, Mal initruits,
craignant de nous livrer à d’infidèles rapports,

nous cachions nos transports, et taifions notre
efpérance; l’opinion s'étant formée notre
allégreffe éclata, leur infolence fe tut. Ils

devinrent rampans ct nous prenoient à, témoins

de leur conduite et de leurs généreux procé-

‘dés.  Cès hommes promenent encore fiè-
rement dans les antichambres du comité de fà-
reté générale, et comme ils le difoient tres-

bien: Nous fürvivons à tous les partis,
nous

qualités de fon cownr que par fes grâces et fes

talens, alloic devenir la proie du montître qui

ravageoit la France, comme ces jeunes filles
grecques, l’étoient du fléau qui défola la crête,

La nature en triomphe l’accueillit à fon res

tour à la vis. Sous le même coftume, elle
nous offrit l’éclat dont brilloie Gzicére, lors-
qu’à la porte du temple d’Ezeufis, elle donnoit

ies bouquets, et voloit tous les coeurs.

L
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nous fervons toujours bien celui qui triomphe!

Un lieutenant général de police changeoit, mê-
\mes efpions étoient employés. Ce fera
toujours la même chofg.  L'infolence de
leurs difcours avoit un jour indigné quelques
prifonniers peu endurans: ils demandèrent un
commiffaire de police, pour faire leur plainte,
recevoit leur dénonciation. Le commiffais
re vint, les témoins et dépofans furent enten-

dus; le furlendemain dépofans et témoins fu-

rent dépofés à Bicêtre.  C'’étoit après le LO
Thermiday.

Une aventure piquante nous donna la mes

{dure de ces hommes. Ils étoient ivres, et
{£e prirent de querelle; on les entoure, on les

excite, à force. d'aveux et de franéhifé, chacun

veut terrater fon adverfaire, il s’en fuit que
tous ont dénoncé une foule de vi&times inno-

centes, qu'ils ont été les agens et les dénon-
ciateurs de ces prétendues confpirations de pri-

fons; qu’ils ont abuië et joui de foutes lesfem-
mes qui ont voulu fe fouftraire à la mort, en

fe proftituant 3 leur lubricité; ct que malgré

tant de facrifices, la plupart ont été facrifiées.

En
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‘En dépit du fervice exa& des gardiens, quel-

ques journaux paftoient, Quelque fois ils
coûtoient chers. Ce que Feui//ans vendoit
deux fols, nous l’achetions vingt-cinq livres,

L'article du Tribunal étoit toujours l’objet

de notre ‘foilicitude, et de notre curiofité.

Tous les jours foixante! -Parmi lesquels
nous rctrouvions nos infortunés compagnons.

Le monftre que défit Thé/ée, fe contentoit

tous les ans de‘quarante viétimes; Robespièrre,

plus féroee, ‘en’ vouloit cinquante milles et
avec imbécilité ce nombre-alloit à la mort.

Pas, le plus léger murmure. On s’envelop-
poit'du manteau d’Apaxagore; on attendoit
l'échafaud, comme ce philofophe attendoit la

mort.
Le'‘trait-que je vais-cifer, m’a fortement

convaincu qu’une noble aidace répare et empê-

£he de grands maux! Qu’une-ame chaleureufe
et véhémente en impofe aux {célérats Lorsque

‘la douceur et la réfignation ne font qu’acroître

leur audace. Un colonel d’huffard, fils
d’un marchand de drap de Befançon, jeune
homme d’une belle figure, vigoureufement ar-

tivtte

cad
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ticulé, cinq pieds cinq pouces geil noir, nez
aquilin; eft appellé le 6 thermidar pour aller
au tribunal; il defcend fièrement, prend gaie-
ment congé de tout le monde, va chercher lès

officiers de fon corps, avec lesquels ct paurle

même objet, on l’avoit envoyé à Paris... Ne
‘les trouvant pas-auprès:de la fatale charrette,
il“ftfufe d’y monter, afure que c'eft pne er:
reur, €t que puisque {ès camärades-ne dont pas

avertis, il ne peut pas être appellé, Un
gendarme infifte, veut hâter l'ouvrage-qu'il pré
fide; ce jeune homme le repouffe vigoureufe-
ment, d'autres s’approchent, il les tevraite (1)£
iten impofe fi fortement aù refte, qu’on. fe dé-

cide à faire partir les vaituresdéjà pleines’,
à ordonner qu’on lè mit au cachot, en attens

dant qu'on vint le rechercher: Il y fut
Oublié trois jours; le 10 Thermidor. lui rendit

la vie et la liberté, 'Ah! que cet exemple
ferve de précèpte utile. L'obéiffance pañiye

envers

(1) Il fut affez heureux que de trouver près de

la charrette, un long bâton ferré, dont il fe
fervie merveilleufement,
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envers deshèmmes, de fang, cft un outrage à

la raifon. L'homme innocent et courageux;
s’indigne, caffe, tombe, mais ne s'incline pas.

Inftruit à l’école du malheur, j'en procla,

me les leçons.

Les adminiftrateurs de police venoient jours

nellement' vifiter la maifon, {e faire rendre
compte de l’efprit qui y ségnoit, promener leuy
miférable ignorance, et leux tranquille férocité

au milieu de quinze cents malheureux; pour
ne les quitter jamais, fans ordonner un traite-

ment plus barbare! Ek bien! on fe‘réfig-
noit à l'ordonnance du boureau rubanté et on
attendoit tranquillement la fin de décades
efpérant que fon füccefTeur feroit plus humain,

Le fucceffeur arrivoit, mêmes formes, mê-

me individu, même, boureau..:-
11 Depuis non entrés dans, cette prifon, où

le brigandage ne m'avoit laiflé que mon coeur

€t Ines fouvenirs; je n’avois voulu informer de.
mon fort aucun de mes amis; craignant de les,

compromettré, j'endurois mes douloureufes

privations et la plus affreufe indigençe; enfin
je crus pouvoir m’adreifer à un,. dont le patrio-

tisme
Sd SO



tisie connu affuroit l’exiftence et dont fes en-
tours protégcoient le repos. Je me flatois

qu’il voleroit à mon fecours,, que me devant
quelqu'argent il acquiteroit à -la fois une det-

te envers la reconnoiffance et l’amitié! Je
n’obtins qu’un refus! Que d'individus fe recon-

noîtront ici. Mais le fiècle des crimes,- de-
voit être celui der fagrats. Eh! combien d'in-
fortunés ont éprouvé de maux pour n’avoir fait
que du bien!

Riches de la terre, économes des relfour-
ces, dont vous pouvez foulager le befoin et la

misètes ames généreufes et fenfibles qui favez

fecourir et donner, couvrez de votre manteau

eclui qui intéreffe-Votre pitié, pour n'avoir pas
un jour à reconnaître lingratitude, En gé-

néral cette révolution a mis à découvert 1e cô-

té foible des hommes, égoifles, craintifs ou

diffimulés, ils ont toujours marché de profil.
.Recherchant les hommes en place, les 4acris

flant à leur châtes Les femmes au contrais
re ont retrempé lturs ames! J'ài vn une fem-
me fuivre à l'’échafaud l'amant 1c‘plus tendre-

ment aimé, Elle fuivit encore fes. triftes
dés
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dépouilles jusqu’au lieu où l’on devoit les enfe-

velir LA, elle flatte la cupidité du fof
foyeur, fi on veut lui rêmettre la tête qu’elle

réclame! Des yeux bleus'où régnoient l'amour,

et que la mort vient d’éteindre, la plus belle
chevelure blonde les grâces de la jeuneite flé-

tries par le malheur! voilà l’image de celui que

je viens chercher. Cent louis et ma recon-
noiffance, c’eft le prix que je mets à votre fer-

vice. La tête cit promife. On vint en
tremblant la prendre dans le fuaire le plus beau

L'amour ne veut confier qu’à lui fes transports

et fes projets; mais la nature ne put partager

fon délire! Cette infortunée ne peut ré-
{ifter aux combats qu’elle éprouve, elle tombe

au coinide.la rue Saint Florentin, et fon dé-
pôt et fon fecret paroiffent aux yeux effrayés

des voifins et dès paffans. Elle fut condui-
te au comité révolutionnaire de la fe(tion des

Champs Elilfées,

Un trait qui à jamais honorera la mémoire

de la princeffe de Monaco, qui rapellera avec
attendriftement fà mort prématurée, et admi-

1 ration
“24 27
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ration fes desniers momens, c’eft le facrifice
héroïque qu’elle en à fait. Ne voulant pas pro-
longer fes jours, et les devoir:à l’artifice d’une

faulfe déclaration, Cette infortunée dont
tout préfente à nos coeurs l’image de la jeunef-
fe, des grâces du matheur, 1e voyant condam-

née, fe déclara enceintéz mais par un retour
für elle-même, rtflechiffant que-fon exiftence.
ne fe prolongcoit qu’à l'appui d’une erreur et

@un menfonge, préféra l'honneur, la mort,
à une vie incertaine et déplorable; elle écrivit

‘à Fouquier«Tinville, lui demandant inftame-
ment l’honneur d'être affaffinée par fes boyure

reaux! Elle le fut effe&ivement le 8 Ther-
midor.

Parmi les vi@imes qu’on venait journelle-
ment enlever au Pleffis, la citoyenne Grèmal

di, par fon courage et fà noble fierté, fut cel-

fe qui nous lait les plus douloureux fouve-

nirs. Elle refüfa de lire fon aéte d’accufa-
tion, pas la plus légère émotion m'altéra fes

traits; elle diftribua aux indigens qu’elle fou-
lageoit habituellement, tout l’argent qui lui
reftoit, embraf”a {à femme-de-chambre, et

fépas
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{épara de nous comme après une longue route
on quitte des compagnons de voyage dont la

fociété nous fut utile et douce. La citoyenne
L... C,.. dormoit auprès de fes enfans en
bas âge, qu’on lui avoit permis de garder au-
près d'elle, quand À minuit les portes s'ouvrent

avec fracas, ct des voix finiftres font entendre

fon nom. Eperdue, elle prend pour.un
fonge, enfant de fa chimère, l'image dè-la
mort qu’on lui prélente au milieu des intéref
fantes créatures qui lui doivent le jour. Elle

s’enlace de leurs bras, préfente leurs grâces
naïves, comme l’emblême de {fon innocence,
veut attendrir {es boureaux par le fpeétacle t-

guifant d’une mère éplorée: Aujourd’hui huit
ans, leur dit-elle, je donnai la vie à ces ju-
NICAUX déjà Votre rage a affattiné leur père,

vous ne voulez donc plus laiffer fur cette terre
fanglante, que des fcélérats ct des orphelins,

des condres ot des cabanes; on l’enleva fans Jui

donrer même le temps de‘s’habiller; clle ne

revint pas.
Le tribunal acquittoit par fois quelques pau-

vrcs étrangers où quelques malheureux de fau-

F2 bourgs;
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bourgs; ils revenoient triomphans chercher
leur fac, s’enivrer avec les gardiens, ct nous
vanter l’équité des juges et des jurés.

La petite vérole avoit atteint plufieurs per-
fonnes, en vain demandoit-on au concierge,

un médecin, des foins,, et un hospice.
Tout étoit inutile; vous m’ennuyez, je

n'ai pas le tems, vous m’étourdiffez, j'ai mille

affaires, les adminiftrateurs font an greffe.

Ils y venoient en effet fouvent, boire le vin
qu’on envoyoit aux pr'ifonniers (1). ‘Ce petit

Hali étoit plus defpote dans fon fauteuil, que
J'empereur du Mogol fur fon trône d'ivoire.
Le jeune Barillon au bout de trois jours de ma-

fadie, mourut fans fecours dans les bras de
fon pere; la citoyenne, Déréo, paya auffi le

fatal tribut, de l'humanité envers la fièvre et la
mis

di C1) Hiali arrétoit tout ce qui lui convenoit; vins,
pâtés, volailles, linge, &c. I! faifoit déoare
quer fur le champ, les chemifes et les mous

3 choirs. Il en à volé pour plus de éco liv. au
citoyen Bonard, qui Payant pourfuivi depuis,
en a obtenu un rembourfemenc de 300 livres
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misère, Une autre atteinte de la môme mala-
B

die, ‘dans un premier accès fe précipita du haut

des toits, pour terminet plutôt fes peines, et
tomba À nos pieds morte ct brifée, Un
ancien capitaine de cavalerie moribond fur fon
grabat, ne pouvant obtenir aucun foulagement,

auchn reméde, eut le courage de fe traîner en
F

chemife jusque dans la cour, pour effrayer par

fon afpeË.la pitié du. concierge; il en fut en-
core rebuté: jeté dans cet état déplorable, fur

‘yn mauvais matelat au fond d’un cachot où il

mourut. Ce cadavre y étoit oublié, quand
des prifonniers arrivant de Normandie, furent
amenés au Pleffis; des femmes nouriffant leur
enfant, furent mifes dans cet horrible lieus et
parcourant leur fombre demeure, rencontrent

ce corps inanimé; leur fang fe glace, celles re-

éulont épouvantées; l’intérieur de ce cachot
je

n'offre plus qu’un foi jonchè de malheureux
Ainfi le fupplice de Mézence, s’eft renouvellé

de nos jours! Ah! les antropophages font loin 1
4

de tant de cruautés. nb
Les traitemens les plus barbares, Ie régime

‘le plus féroce ont fouillé l'humanité et révolté Ë

(F3 la
i

À



86
la nature, Les prifonniers en on fait une trifte
expérience; ont-ils dû lailfer leurs fouvenirs

au même lieu ou ‘ls ont tant fouffert; et de-
voient-ils oublier les fcélérats en allant au de-

vant des gens de bien qui leur ont ouvert les
cachots!  Pardonner l'erreur cit un hom-
mage à la vertu. Mais abfoudre tant de
forfaits, c’eft affaffiner Ja nature. Si révé-
der les maux que j'ai fouffert; c’eft en défignet
les auteürs; vous êtes marqués en carattères

indélébiles, mâgiftrats perfides, artifans de
menfonges et de crimes, qui ‘de fang-froid
avez voulu conduire à l’échafaud vos compa-

triotes innocens; et vous tous, fripons et ty-
rans! qui gorgés de nos dépouilles, repofez
avec molleffé; la roue eñ acheyant fon tour,

replacera les hommes à la vraie place qu’ils doi-
vent avoir, et vous offrira celle que vous devez

occuper,
Le 8 Thermidor on vint demander le nom-

mé Vermantois,, Chanoine de Chartres, per-
fonne ne parût, perfonne n’avoit été chanoines

Il me faut un chanoine, répétoit fans ceffe

l’envoyé de Feuguier. Enfin après mille re-
cher-

1
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cherches, on découvre un particulier du nom

de Courlet Fermantois, mais autrefois militai-
re, fils d’un confeiller de Dijon. On lui
remet l’afte d’accufation du chanoine, il n’eut

jamais rien de commun avec,aucune cathédra-

des n’importe, on l’amçne pour s'expliquer
avec l’accufateur public, il fut exécuté le len-

demain. C’étoit un affez mauvais fujet que
xe Courlet- Vermantois; mais. tn apprenant
fin malheureufe, ‘nous ne pûmes nous défendre
d’un cri de douleur et de rage. La juftice que

nous pouvions efpérer étoit fufifamment éclair-

cie par cet événement et mille autres de ce gen-

re. On fit qu’un malheureux, qui fat acqui-
té malgré Fouquier, feulement condamné à la
détention jusqu’à la paix, n’en périt pas moins

par l’ordre de ce montre. Nous étions
dans Îe plus morne abattement, quand le toc-

fin fe fit entendre, la cloche funêbre faifoit re-

tentir fes fons redoublés! Aux armes!
crioit-on de toute.part.°— Le maffacre des
prifons fe peint avec vraifemblance, la multi-

tude.fe preffe aux portes de nos tombeaux, le
moindre -bruït éveille nos oreilles attentives

F4 l'écho
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l'écho eff dans nos coeurs! chacun’a près de
lui, et dans les mêmes alarmes, f femme et
fes enfans. On fe rappelle les boucheries af-
freufes des 2 et 3 feptembre. On convint de
défendre fa vie, et de la vendre cher aux affaf-

fins. Nous ignorions abfolument le pré-
texte des raffemblemens: depuis plufieurs
jours, les défenies étoient devenucs-plus rigou-
reufes, rien ne nous étoit parvenu du dehors,

des commiflionnaires même n’entroient plus.
On avoit élevé un mur transverfal, qui coupant

la cour en deux parties égales, laiffoient place

pour les échafauds dans l'une, et pour les vic-

times dans l’autre. Ce projet, on le fait,
avoit été adopté, et on n’ett plus la dupe au-
jourd’hui, de toutes les plates excufes, de
toutes les mauvailes raifons, que mons. Barer-

ve eft venu nous débiter au nom de fa compas

gnie. Les deux Comités, d’abord féparés
par leurs prétentions et leurs craintes parti-
eulières avoient été réunis, pour ne s’occu-

per que d’un intérêt commun,.et marcher de

concert, à un but déterminé. Ce but n’étoit
autre chofe que le maflacre des prifons, cel

de

y
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de fa majeure partie des. repréfentans du Peu- Ï
ple, l’arreftation, ou la fuite du refte.

Les députés épargnés, ceux en miffion, né-
ceffairement de feroient reunis aux, deux Co-

mités triomphans! Et ce peu d'hommes
de fuffent cemparés de L’aUTORITE sU-

FREMEF.
Hanrios difpofoit de la force armée, Du-

##as préfidoit un tribunal de fang, da Commeæ-

Ne étoit de: concert, les Facobins répétoient
 Ieür rôle, cet diftribuoient ceux de leurs agens.

Labreteche à la tête de fon camp, appuyoib
j

et fervoit les comités. Lebas dirigcoit l’ineptie
du général, et les monvemens de cette jeunef-

x de égarée et crédule. Meudon fortifié auroit
reçu les vainqueurs! fi encore un peu d’incer-

titude Tex eût faie donter de teur plein fuccès.
Les aditreffes au bon Peuple, partoient de

cette citadelle, les pétitions en retour étoient
prêtes! adhéffon, félicitations, reconnoi(Jans
ce, partoient aux pieds de ces tyrans! le de

vougment fervile du peuple franc et gaulois
n’en doutons pas, la conjuration étoit formée;

les Ja b* ét‘ tar 4 àco ins O1en eur po ans fous c& ÏF5 points Ù

Le
À
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points de la République, et y attachoient les
différens fils éleétriques, partis du centre des

comités. Enfin le Dieu de rigueur et de
clémence, voulut alléger nos malheurs, et em-

pêcher tant de crimes Dans la honte et la
podffière, il renverfa ces nouveaux Tizans!-—
Quelques-uns encore, paroiffent fur les débris

d'une des montagnes qu’ils élevèrent, ils diffi-
mulent leurs forfaits fous les dehors de l’ime

pudence; mais la vertu fe prononce, et d’une

main hardic, fait tomber tous ces masques
hypocrites. L'atrattion naturelle des infc&es
vers la lumière, eu des fcélérats vers l’écha-
faud, nous font de- fürs. garans d’une venr

geance utiles

te LE 8 +4 F ÆDans l’ignorance totale des mouvemens

qui fe faifoient fentir; abandonnés de nos gar-
diens que la frayeur avoit éloigné, nous con-

vinmes que la prudence régleroit nos mefu-
res, mais que la valeur et le défespoir, nous
feroient raifon des boureaux! Il fut décidé

qu’au premier fignal desdanger, nous nous av-
merions des bois de nos lits, que réunis dans

la
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la cour, nous placerions au milieu de nous,
nos femmes, nos enfans: qu’un mur de na
telats, porté par les hommes les plus forts,
nous garantiroient des premiers coups; et
qu’ainfi nous, chargerions les affatins! ‘Je
propofai ces mefures, elles me parurent de-
voir atteindre leur effet, fi nous étions defti-
nés à foutenir cette cruelle et dernière épreu-

vé Le*tocfin redoubloit, des cris du
peuple, les'tawitiduis, la ‘traînée des canons,
ajoutoient à la terreur, que notre pofition in-

fpiroit. Quel parti triomphera, que deviens
dront les prifonniers, ct nos enfans! {c-
ront-ils maffacrés? Dans quelle fituation
font nos amis? Il faut nous détendre, périv

avec courage! Voilà quel fut le colloque
toute la nuit.

Enfin le jour parut, et ne fut jamais
plus défiré; l’oifeau matinal chantoit la lu-
mière, lorsqu’uné proclamation nous annon-
sa la vi£toire et le triomphe de la vertu!

Nous fimes éclater notre première efpérance
on-s’embraffoit, comme après un combat opi-

niâtre,
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niâtre, de rang en rang, on retrouve {es amis,
Cependant nous n’ofions faire éclater notre

allégreffe!,— Mais concentrer 4 joie, {es
transports, c’eft faire circuler dans tout no-
tre être un beaume flutairé, dont le contaët
heureux, porte l’ivreffe au fond du coeur.
La crainte de nous abufer, la méfiance, trop

maturelle à l’infortine, nous firent attendre
dans un doux repos les premières verfions de

vérité, fur tant de bonheur! Au maintien
embaraffé des géoliers,. à leurs nouvelles prée

venances, nous aurions pu tout augurer; mais

tant de piéges nqus avoient été tendus, qu’il

étoit encore prudent de taire ce qu’il eut
été fi doux d’avouer! Enfin la voix forte
de Saint-Huruge iaitanna dùà fond de fon ca-
chot, et nous apprit que Robespierre, Lebas,

Couthon ct Saint- Fufl, mis hors de la loi, de-
voient porter leur tête criminelle fur un écha-
faud déjà prêt. Sa fenêtre donnoit fur quel-
ques maifons du voifinage, dont les habitaris

montèrent {ur |les toits; et par leurs fignes,

nous annoncèrent le fuccès des évènemens, et

ce
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ce que noussdevions attendre d’un auffi beau

jour.

C'étoit un étrange fpeftacle que celui de
ces hommes {enfibles, de ces femmes coms
patiffantes, qui du haut des cheminées, des
manfardes, des goutières, échangeoient avec

nous les premiers fentimens, qu’infpiroient une

fâge efpérance.  Saius-Huruge ne. garda
plus de.ménagemrent, il traita en prifonnier
cruellement. ulcéré tous les individus attachés

à la fa&tion qui venoit de fuccomber, et qui

nous arrivoient en foule (1). Il en étoit vic-
time: ce fameux patriote avoit enfin déplu au

parti dominant, et traîné de Sainte-Pélagic à
Bicêtre, avec la gale et la jaunilfe, étoit arrivé

au

(1) Nous tumes la fatisfaütion de voir venir ces
 ‘mêrhes adminiftrateurs de police, qui peu de

jonrs auparavant, nous traitoient d’une mas

nière auffi féroce, fur-tout ce nommé Benoit,
le plus fcélérat des hommes, qui journellement

venoit infulter à nos malheurs, avec la plus ex-

ceffive barbarie,
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au Pleffis comme un faint de vérmeil, Échap-

*pé de la monnoye.
Va

Pourra-t-on jamais croire que trois mifé-
rables coquins, foient parvenus à dominer ‘la

France, à di£ter des lois à vingt millions d’hom-
mes fubjugués; à voir à leurs pieds, fénateurs,

généraux et magiftrats; à dispofer de la vie,
de la volonté, dela fortune, d’un état aufi
vafte que puiffant, Jamais nos enfans mê-
me, ne pourront fe le perfuader,- et notre hiss
toire fera la fable de l'avenir! Un Rales
pierre! un Coushan un Saint Fuf}, ont
vegné. Un phantôme de bonnet à couvert
leur couronne, et d’un bras de fer ont foumis

et ravagé leur pays! Auçune contrée, aus
eune partie du monde, n’offre un pareil exem-

ple d’aviliffement et de {ervitude!  Céfar

fubjugua fa patrie! Mais Céfar patfale
Rubicon, couvert de gloire et de lauriers!
Grand capitaine, grand orateur! heureux dans

les combats; loin de,Rome, vainquit vingt
rois, et dans fon fein s’attacha tous les coeurs,

Doué de tous les dons de la nature.
Beau-
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Beauté, force, intelligence, {fe difant defcen-

dre de Vénus! Il püt féduire le peuple,
l’armée, ct vainqueur de Pompée, gouverner

fur les bords du Tibre!  Cromnve/ chan-
gea la conftitution de l'Angleterre; oui, à
Ja guerre il commença {fi fortune, en per-
fonne défit fon roi, ct par fon grand carac-
tère, au parlement fut {e faire déléguer la
toute puiffance. Mais, ‘trois malheureux
échappés de leur Village, fans nom, fans cou-

rage,‘ fans talens, conduits par l’hypocrifie
et‘ fervis par la frélératefr, ont atteint le
même but. Ils ont regné en defpotes,
dans une démocratie naiffante, et en dreffant
J'ate d'accufation des rois, fe font founis un
empire (1)

Le

(1) On fait que Coxthon propofa aux jacobins,
de dreffer l’aéte d’accufation de tous les rois,
pour qu’aucune terre ne voulut les recevoir,

er aucun foleil les éclairer. An milien des
applandiffemens, fa motion fuc décrérée, Pays

vres jacobins, vous avez dû rire long temps
de notre fainte imbécilicé
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Le to thermidor vit fléchir Ia rigauveufe

févérité des gardiens; on ouvrit nos chambres
de bonne heures tont le monde précipita
vers le département des femmes, pour leur por-

ter nouvelles de paix, -d’efpérance, et de

bonheur!

Tout prit, 3 cette époque, un afpe& dif
férent. Le concierge flûta {à voix, ia femme

miella la fienne. Fous les fripons fe féxvi-
rent de leurs jointures ct fléchirent douce-
ment, les {ecrets furent ouverts. Chaque re-
préfentant, qui comptoit un ami malheureux,

venoit l'arracher aux horreurs du tombeau,
Le premier qui fortit fut un nommé Lafoud,
qui pour ne paé avouer Ja retraite de fon
père, pourriffoit au fecret depuis fix mois.

En fortant, {es premiers regards fe repo-
sèrent fur une foule de jolies détenues, qui
furent au-devant de lui, au cri redoublé de

vive Ja cotivention:! Sa captivité ne lui avoit

point fait oublier la galantrie honnête de
fes mangiéres; il les embraffa toutes. I'pro-
mit de s'occuper de fes compagnons ‘d’in-

1 for
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fortune, et obtint effe(tivement la liberté de

plufieurs.

A chaque inftant il fortoit un prifonnier,
c’étoit un transport, un affolement; on s’em-

braifoit, et toujours on les conduifoient aux
cris d’allégrefle du patriotisme français!
Ah! le yo ‘Fhermidor convertit -plus d’incré-
dules, ct donna plus de citoyens à la républi-
que, que tous les échafauds et les‘ maffacres.

Rendu à l’efpérance, je’ chantai l'amour!

La romance {uivante, qué j'avois faite en
me difpofant. à la mort, fit mon bonheur dans
les premiers jours de ma nouvelle vie! Le
citoyen Dreux; dépuis, a bien voulu y faire

un air charmant, et la mufique la plus jolie,

a donné quelque mérite aux paroles les plus

fimples (1):

at(1) On Îk trouve avec accompagnement de harpe

et de forté, chez Frere, paffage du Saumon-

MES
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ROMANCE.

da

Du fort éprouve la rigueur.

Un tendre amant, belle Clémance!

pra sdirde mie, Gh) à 97
LE La

A fon coeur douleur bien amère,

Et nuit et jour fe fait fentir;

Car loin de toi, tout et misère,

Le fouvenir de tendre amie,

Parfois allégr, fa. douleur
Penfer, doux momens-de la-visy,

C’elt éloigner, chagrin, malheur,

Sonczn toujours gente maîtrelfe,
Se rapptter ferment, foupir,

C’eft le bonheur de la tendreffe,
Que le malheur Ré peut ravir,

Quand près de toi, tout fut plaifir,
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À Erand combat perdre la vic,
En défendant honneur, beauté,

C’eft bedu trépas! digne d'envie; P
Mieux vaut, que perdre liberté.

4 4

L'HONNEUR apprit à fon enfance,

Preux devoirs! aimer, et fouffriv,
Si tu lui garde 'fouvenance;

DämeT"toritent il peut mourir.

Les hommes et les femmes fe réuniffoient

à la promenade. .”Tout devint riant, aimable 5

la toilette: des-hommes- devintwplus propres
celle des femmes plus recherchée. La fécu-

rité, remplaça la. texreur! Je sèpos fuceédà
aux alarmes, lès vers aux pétitions. Les

bons déjeünés donnoient, fe rendoient,
tout le monde y prenoit part. Le Pleflis
n’étoit plus qu’une maifon immenfe, réuniffant

une nombreufe famille,

Ga Aloxf,
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Alors, les jeunes gens s'apperçurent que

Nathalie de la Borde, au maintien Je plus
décent joignoit la figure la plus enchantèref-

fe! Le I0thermidor, elle parut avec l'éclat
de cette fleur timide, qui pour briller encore,

ouvre fon <alice au premier regard du jour.

Les vers font-enfans du banbegr, ou la
reffource du délire; ‘je ne pus-réfiter au plai-
fir de lui faire connoître qu’un malheureux,

dont les peines avoient été grandes, ne com-

mençoit à s’en diftraire qu’en apprenant à l’ai-

mer! Je lui adreffai Jes deux’ couplets fui-

Vans, au nom de mon amcoureux compagnon,

Ah! combien j'aurois. défiré la rendre {en-
ble, et l’interclter au fort de moñ ami:



101
COUPLETS

L’avenia fe prépare,

Pour embellir nos jours.

Le pañé fe répare,
"Rappelons les ätmours.

Ethippt du naufäge,
Unilatifenrtts' Français!

Offre‘au Ciel un hommage,

Ses vôèux à tès attraits!

01°
Parnok=s, Nathalie,

-Sén! ténitraire amour;

La rofe fait envie,
Au matin" d'un beat jour.
Laiffe l'indifférence

Au'féjour du malheur.
Le borlieur ne commence

Qu’où ‘finit la rigueur:

rar LP
G3
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Sophie de Magni, à la tournure la plus

ve Lbelle, joignant l'oeil le plus doux, s’enten-

dit bientôt dire qu’elle étoit jolie. On
remarquoit la Jéngyeur touchante de ‘lg jeune

Barbantane, ct, fuvtout l’amabilité de {a foeur,

Mde. de Vaffi. Aglaé de Bail lutinait
tout le monde. Maurville,. les -mains
dans un tablier, promenoit.-unefaille êlé-
gsnte.  Depont, timide, paroiffoit avec
le foir; les grâces font campagnes,--les deux

Titon ne la quittoient jamais... ;Âvec la
nuit defgendoit la fpirituclle ety pareffenfe
Saine-Huon. Ta, dernière..veuve, du der-

nier Buffan, ubligailes psings, tévoit les
plaifirs.- Desmaref? de. Baauxains :belle,

brune, et malheyreufe, fe livæpst, à £os dou-

loureux regrets La bonne, Moysan/fer
nous donnoit les nouvelles, et. quelques poif-
fardes la bonne-aventure. Je dois un tri-

but de refpe& et d’admiration à la çi« devant
duchoeffe de Duras, bonne, douce, compâtif-

T, Là fante
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fante «elle: tout fouffert, et fouffre enco-
re, les privations néceffäires, les deuleurs re

naiffantesienfantées par les malheurs et les cha-

grins.. Sa vertu elt au-deifus de tout éloge, et

da réfignation de tout modèle. A
Le Pleffis.n’étoit plus une prions la porte

Étoit .cependant.toujours laffiégée par une foule

de perfonnss, que fauvent les fantinelles, par

an petit-æefte. de roberspierrisme, rudoyoient

crucllement, quand, par-deffous, elles cher-

choient à découvrir un parent, un ami, dont

elles éroitnt privées depuis long-temps.

La

Pai vu les plus jolis.wi@ges braver la puan-

teur des égoûts, pour dire à un père, à un
époux combien ils étoient aimés, defirés dans
leur famille, ‘et les inftruire des démarches

qu’on faifoient en leur faveur.

Ceft 4° travers un de ces aquéducs pefti-
lentiels, que j’entendis un jour prononcer mon

nom, et uñe voix douce et tremblante appeler

un ami, Je n’éprouvai de ma vie une fen-

G4 fa
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iation plus douce! Helàs! deptis ma'taptivité,

J'étois abandonné de la nature ‘entière. Cet
ange tutélaive, amie fans foibleffe, >bienfaifan-

te fans intérêt, n’avoit deviné mes malheurs

que par mon filence, croyant encore. pouvoir

fes adoucir, accouroit du fond de fa retraite.
Elle reçut avec l’eau infeéte que vharioit

Tégoût, Iés Pirmès!d’attendrifement.-ct de rer

‘connoiffance -que m'arrachoient fes bontés.

Dh! jamais! non jamais je'n’oublierai mon

égoût. Chaque jour y rametioit l'amitié,
ct c’eft par Iui que la confolation et l’efpérance
‘entrèrent dans’ mon toèur,

31 et 6Lescomités venoient d'être Æsppuvelés 3 on

t Ge) tes à truth
pouvoit fans effroi approcher du lieu de leurs

Jus{éances ct folliciter pour les malheureux. La

voix de l’opprimé commençoit à s’y faire en-
et #11 4.tendre. Les oreilles farouches des anciens mem-

bres et commis, fe familiarifoient enfin avce
1 ç

les mots humanité et juftice.
Pa 5

s

Alors
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JC Alors tes bons habitans de Neuilly, que 12

£erreur-long -temps’ avoit-comprimés, fe rape

pellërent qu’on avoit.arraché à.leur communes
à Pafle qu’ils. ayoient-offert à la‘profcription

cent quatorze ‘individuritle tout fexe, de tout

Bot, de tout état; ils ‘singénièrent pour leon

être utile, etes rendre aida Hiberté. ‘Le
peuple des tampaghes-trevient-ailément d.£63

affostions .natumetios! Araimie ‘avec enthoufias-

mé le wéritable. honneus et-la probité “fon

coeur n’eit pas corrompu, le fouffe impue

des villes ne l’a pas rendu féroce. Il peut
fe: réprocher ‘des ’torté,""rriais rarement‘ ‘des

crimies-— Fous Îes habifans vinrtrit nous
réclamer; les chartiote et Tes brandons' vins

p 15 483 Affogn ns

r

‘rent nous prendre à Mais des formes, des len-
teurs prolongèrent notre captivité on vous

[ut nous, vendre juftice avec précaution.

On avoit fait Ye mal avec tant de zèle. La

rqunicipalité fut interrogée, et Un moment

fut l'arbitre de notre liberté. Les {télé

G 5 ratg
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rats font pareffeux à réparer -les. vaux" qu'ils

ant caufé, d’un- dersiter: remord ils he. favent

@it fe faire une. première vertu;_—-ils re

doutent un juite reffentiment, ets iguorent
Aue da probité omalheuveufe ne connoît que

de inépris pour- venger {es ontrages; Les
afficiers municipaux szie--voulurent, donc riek

faire en nptre-férenraoLenfeni ogant-laatio

mal fut sêtee olrannête hommes et fuivi de
deux membres’ du comité de Surveillance (2),

vint

(1) Le nommé, Montrotte elt 1e feul qui ait fait”

1 fon, devoir aveçingégrité, à qui on puiffe -te-
nir compte de fes fervices pour la chofe ppbli-

que. On renouvelle à cent lieues les aus
torités vifciées, on chañe les coquins, on ar-

tête les frippons,  et'aux portes de Paris on

laifféen place ces riêmes individus, qui n’at-

Æendene qu’utde: première occafion d’immoler

-encore leur patrie,
4

**-(e): Ce-comité du moins à cherché à faire le biert,

quandê…
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vint au çomité de Sûreté générale avouer notre

-innocegces:

Bermard, de Saintes, nouvellement, appelé

au doux plaifir de faire des heureux, Éétoitpey

familier fur les moyens jl Étoit notre rappor-
teur. Qn eut mille peines à Juÿ prouver, que

quand nn: homme fouffec-injuftement, il-faut
hâter de le fecoyuir de le confojer. Enfig

PARIÉRÉ mropiamé dans,notre prifon, par

Legendre et Vouland, nous annonça que nous

étions libres et heureux! Ah! heureux!

que de compagnont,. qye de parens, que
d’amis n’ont pas été témoins de ce beau jour

que de tombes fe font ouvertes! Allons

y porter nos larmes, mélons nos pleurs aux
4cendres de ceux qui-rroos-ont’eté chers.

Mais font-ils donc fi à plaindre d’avoir devan-

cé dans cette pénible carrière, leurs contem-

po-

quand la terreur ceffant, ne lui a fait craindre
pour fes membres aucun inconvénient,



108
porains malheureux? Qu'’eft-ce, que Ia

mort! finon un fommeil néceffaire, dont
Je réveil eft impôffible* Hommes‘ probes
tt'fages, favans’ révérés, pères refpe@tés, en-

‘fans-chéris, vous vivréz toujours dans notre
‘mémoire. Un jour dâäns l’hiftoire on’lira vos

fralheure! Les petiples'étonnés s’atténdriront
Fu fouvenir de ‘tant de-viétäimest car déjà ils
‘apprennent.à “feritir- que l’échafaud de l’innos

étrice’‘ eft le farcophage de la'vertu.-

+4
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